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Broadbent doit changer 
sa stratégie 
• JOYCE 

NAPIER 

TORONTO 

e riant vic­
toire avant 

d'avoir franchi 
la ligne d'arri­
vée, il y a trois 
semaines , Ed 
Broadbent pré­

voyait que les libéraux seraient 
décapités le jour du scrutin et 
il se félicitait de pouvoir for­
mer l'opposition officielle. 

Deux débats télévisés et 
quelques sondages plus tard, le 
chef néo-démocrate doit chan­
ger de ton. Il est même obligé 
de pédaler avec plus de vi­
gueur s'il ne veut pas que |ohn 
Turner lui coupe l'herbe sous 
les pieds, tant en Ontario que 
dans l'ouest du pays. 

Brian Harling, secrétaire du 
parti en Ontario, a reconnu, 
lors d'une entrevue avec La 
Presse, que le parti devra dé­
sormais partager les locaux 
anti-libre-échange avec les li­
béraux. La lutte sera plus dure, 
la victoire moins évidente. 

Neil Young, le député néo­
démocrate sortant de la cir­
conscription de Beaches, une 
banlieue de Toronto, a admis 
'qu'il aurait aimé que son chef 
soit plus passionné, plus viscé­
ral quand la question de libre-
échange a été soulevée pen­
dant les débats. C'est John Tur­
ner qui désormais joue ce rôle, 
un role qu'un chef socio-démo­
crate aurait pu porter avec 
aise, comme une deuxième 
peau. 

. ... Dans la province voisine, on 
retrouve une forte concentra­
tion de comtés opposés au li­
bre-échange: fermiers, éle­
veurs, vignerons et syndiqués 
de l ' industr ie automobi le 
voient l'accord comme une vé­
ritable menace. Il s'agit plus 
•précisément de la région rura­
le et industrielle entourant To­
ronto, appelée le fer à cheval, 
comprenant Oshawi, Hamil­
ton, la péninsule du Niagara, 
le sud-ouest, avec Kitchener et 
Waterloo et plus au sud enco­
re, London, Windsor et St. Ca­
therines. 

C'est dans cette même ré­
gion que la popularité des con­
servateurs pique du nez et où 
le premier ministre ontarien 
libéral, David Peterson, fer­
vent partisan des forces anti-li­
bre-échange, jouit d'un solide 
appui. Avant les débats, le 
NPD nourrissait l'espoir d'y 
régner. 

Mais Ed Broadbent ne bron­
che pas. Hier encore, à Toron­
to, quelques heures avant de se 

rendre dans son comté d'Osha-
wa, lors d'une conférence de 
presse, il a maintenu, comme il 
le fait depuis les débats, qu'il 
n'est pas inquiet et que tout va 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes. 

« Les sondages changent cha­
que semaine, chaque jour. 
Nous allons continuer de faire 
ce que nous avons fait jusqu'à 
présent», a-t-il dit, encore une 
fois, sourire aux lèvres. Il a 
même ajouté qu'il n'a aucune 
intention de changer sa straté­
gie. Pourtant, plusieurs obser­
vateurs disent que s'il ne fran­
chit pas le cap de l'opposition 
officielle, il songera sérieuse­
ment à un changement de car­
rière. 

Un journaliste lui a deman­
dé comment il avait l'inten­
tion de convaincre un électeur 
qui est contre le traité com­
mercial de voter néo-démocra­
te plutôt que libéral. 

«C'est simple. Si on est sim­
plement con t r e le l ibre-
échange, on vote libéral. Si, 
par contre, on veut un Canada 
plus équitable, avec des pro­
grammes sociaux, un régime 
fiscal plus équitable, et des lois 
protégeant l'environnement, 
on vote NPD,» a-t-il répondu. 

C'est pourquoi d'ailleurs, 
dès qu'il a repris la route, après 
les débats, le chef néo-démo­
crate a promis de taxer les 
grosses sociétés rentables, 
d'augmenter les pensions de 
vieillesse, d'ouvrir des centres 
d'accueil pour les jeunes sans 
abris. Hier encore, il annon­
çait que son gouvernement ne 
se lancerait pas dans la spécu­
lation immobilière mais qu'il 
se servirait des terrains de 
l'État pour construire des habi­
tations à loyer modique. 

Le chef néo-démocrate affir­
me qu'il continuera d'attaquer 
ses deux adversaires. Mais, sa­
medi, à Montréal, Ed Broad­
bent a laissé entrevoir une 
nouvelle stratégie. Il s'est mon­
tré plus agressif à l'endroit des 
libéraux. Comme Brian Mulro-
ney, il s'en est pris à la perfor­
mance de John Turner à titre 
de ministre des finances dans 
les années I970 et comme pre­
mier ministre en 1984. 

Un des proches collabora­
teurs de M. Broadbent a souli­
gné que les promesses électora­
les de M. Turner, dont le coût 
s'élève à plus de $25 milliards, 
feront le sujet de critiques plus 
virulentes, même si le chef li­
béral refuse de parler de cette 
question. 

«On va en parler de ça. On 
va dire aux électeurs que John 
Turner et Brian Mulroney veu­
lent carte blanche. C'est l'hon-
nèteié des deux qui va être 
notre rengaine.» 

Le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa, 
a rencontré hier son 
homologue du Manitoba, M. 
Cary Filmon. Il s'est dit 
satisfait que M. Filmon se 
soit engagé à saisir 
l'Assemblée législative de 
Winnipeg du dossier du Lac 
Meech au cours du mois 
prochain. 

LASERPHOTO PC 

Winnipeg se penche sur le Lac Meech 
MARIO FONTAINE  
WINNIPEG 

S atisfactions mais aussi frus­
trations, hier, pour le pre­

mier ministre Bourassa qui enta­
mait sa visite éclair au Manitoba. 
La cause de ces émotions: l'Ac­
cord du lac Meech. 

Satisfactions d'abord, parce 
que son homologue manitobain 
Gary Filmon s'est engagé à saisir 
l'assemblée législative de Winni­
peg du dossier au cours des pro­
chaines semaines. Et comme les 
deux partis d'opposition n'enten­
dent plus défaire son gouverne­
ment là-dessus, les principaux 
obstacles paraissent levés dans 
cette partie du Canada. 

«Voilà un homme politique 
responsable, lucide et coura­
geux», a dit de lui M. Bourassa au 
terme d'un tète-à-téte d'à peine 
une trentaine de minutes. Seuls le 
Manitoba et le Nouveau-Bruns-
wick n'ont pas encore paraphé 

l'accord. Un débloquage ici isole­
rait Frank McKenna, et pourrait 
amener Frcdericton à assouplir sa 
position. 

Frustrations aussi, toutefois, 
pour M. Bourassa, venant non 
seulement d'une rencontre assez 
rocailleuse avec des étudiants en 
après-midi, mais aussi de la part 
de ses «frères libéraux » du Mani­
toba, farouchement opposés à 
l'accord et furieux de ce qu'il 
n'avait pas manifesté le désir de 
les voir. 

Leur chef, Sharon Carstairs, 
avait exprimé son dépit à ce sujet 
à La Presse dimanche. De son 
côté M. Bourassa invoquait hier 
la tradition et le protocole pour 
justifier l'absence de rendez-vous. 
Mme Carstairs, toute libérale 
qu'elle soit, s'oppose tant au li­
bre-échange qu'à l'Accord du lac 
Meech, les deux dossiers les plus 
chaudement défendus par M. 
Bourassa. 

Pour éviter que l'incident ne 
dégénère, chacun a mis un peu 

d'eau dans son vin et M. Bourassa 
est finalement allé rencontrer 
Mme Carstairs et son caucus tard 
hier soir. Il s'est dit surpris de la 
chaleur de l'accueil des députés, 
mais ne se faisait pas d'illusions 
sur ses chances de les avoir con­
vaincus. «Ce fut très intéressant 
mais pour nous rien n'est chan­
gé», commentait pour sa part 
Mme Carstairs à l'issue de la ren­
contre. 

S'il s'est soumis à cette contri­
tion tardive, M. Bourassa ne sem­
blait cependant pas animé du fer­
me propos: «Mme Carstairs est 
venue au Québec il y a quelques 
mois, elle n'a pas manifesté d'in­
térêt à me rencontrer, moi, son 
frère libéral. Qu'elle veuille me 
voir maintenant, j'en suis ému», 
a lancé M. Bourassa, selon qui la 
logique de son amie libérale est 
perfectible. 

Le premier minisire a aussi eu 
un bref entretien avec le chef du 
NPD Gary Doer, tout aussi tardif 
et impromptu. Les libéraux et les 

Dernier sondage 
précédant les élections 

La fiche de Gallup 
Résultats 

des élections 
Ecart entre le sondage et 

les résultats des élections 

Année LIB PC CCF/NPD LIB PC CCF/NPD LIB PC CCF/NPD 

1945 39% 29% 17% 41% 27% 16% -2 +2 +1 
1949 48% 31% 15% 50% 30% 13% -2 +1 +2 
1953 50% 31% 11% 49% 31% 11% +1 0 0 
1957 48% 34% 10% 41% 39% 11% +7 -5 -1 
1958 33% 56% 8% 34% 54% 10% -1 +2 -2 
1962 38% 36% 12% 37% 37% 14% +1 +1 -2 
1963 41% 32% 14% 42% 33% 13% -1 -1 +1 
1965 44% 29% 18% 40% 32% 18% +4 . -3 0 
1968 47% 29% 18% 45% 31% 17% +2 -2 +1 
1972 39% 33% 21% 37% 34% 17% +2 -1 +4 
1974 43% 35% 16,5% 42% 35% 15% +1 0 +1,5 
1979 37,5% 37,5% 19% 40% 36% 18% -2,5 +1.5 +1 
1980 48% 28% 23% 44% 32% 20% +4 -4 . +3 
1984 28% 50% •19% 28% 50% 19% 0 0 0 

Écart moyen +2,2 +1,7 +1,4 

Le tableau montre les résultats des élections fédérales, de 1945 à 1984, comparativement aux 
sondages pré-électoraux de la maison Gallup.. 

néo-démocrates détiennent 33 
sièges au Parlement de Winnipeg, 
contre à peine 24 pour le premier 
ministre conservateur Filmon. 
Une opposition conjointe à l'Ac­
cord du lac Meech suffirait ainsi à 
le rendre caduc. 

M. Bourassa a par ailleurs pris 
la parole devant quelque 300 étu­
diants de l'université du Manito­
ba, visiblement réfractaires tant 
au l ibre-échange qu'au Lac 
Meech. Beaucoup de questions et 
de scepticisme de leur part, mal­
gré de bons applaudissements à là 
fin. 

Curieusement, une seule ques­
tion des étudiants a porté sur le 
contrat des CF 18, accordé au 
Québec au détriment du Manito­
ba et qui continue de soulever les 
passions ici. Peut-être parce que 
la nouvelle qui préoccupait tout 
le monde à Winnipeg, hier, por­
tait sur un sujet autrement plus 
important que le Lac Meech: le 
renvoi de |ohn Ferguson de son 
poste d'instructeur des Jets... 

A vous de 
juger... 
j O j o cours du dernier week-end, 

IFW les médias électroniques et 
écrits ont rendu publics plusieurs 
sondages sur la popularité des 
partis politiques, à trois semaines 
du scrutin du 21 novembre. La 
Presse publie à chaque mois, 
depuis plusieurs années, une 
enquête de la maison Gallup sur les 
intentions de vote des Canadiens 
au niveau fédéra!. Durant une 
campagne électorale, et celle-ci ne 
fait pas exception, Gallup effectue 
des sondages plus fréquenmment. 

Nous présentons aujourd'hui un 
tableau faisant état des prévisions 
de la firme Gallup et des résultats 
des élections depuis plus de 40 ans, 
Au lecteur de juger cette 
performance... 

Le néo-démocrate Anton Kuerti mène une 
campagne du bout des doigts 
CILLES TOUPIN 
WRONTO 

WÈk our le célèbre pianiste de ré-
wf? putation internationale An­
ton Kuerti, candidat du Nouveau 
parti démocratique dans la cir­
conscription torontoise de Don 
Valley North, il y a bien peu de 
différence entre la vie d'un hom­
me politique et celle d'un pianiste 
de concert. 

« Dans les deux professions, dit-
il, vous devez faire extrêmement 
attention à mille et une choses 
qui sè produisent en même temps 
autour de vous. Dans les deux cas, 
lés gens ont tendance à trouver 
que ce que vous faites est soit 
noir, soit blanc. Et puis vous de­
vez toujours surveiller pour qu'on 
ne tiré pas les mauvaises ficelles 
derrière vous. Enfin, le pire, c'est 
que n'importe quel imbécile, peu 
importe qu'il ne connaisse rien, 
se sent tout à fait qualifié pour 
vous juger. » 

Dans la salle communautaire 
d'une gigantesque tour d'habita­
tion pour personnes âgées, le pia­
niste-candidat mène sa campagne 
électorale nouveau genre. C'est 
au bout de ses doigts qu'il compte 
attirer à lui les électeurs. Il est 
convaincu que la musique, tout 
comme sa renommée, peuvent lui 
valoir des votes le 21 novembre. 

Entre les sorcières et les sque­
lettes suspendus dans la petite sal­
le en cette journée d'Halloween, 
Anton Kuerti est affairé à accor­
der le petit piano droit. Une 
soixantaine de personnes âgés, à 

Anton Kuerti 

qui l'on avait annonce un petit 
récitai, attendent religieusement. 
« Nous avons promis de la musi­
que, dit Kuerti, alors allons-y! Je 
ne veux pas que vous pensiez que 
je vous ai convoqué seulement 
pour la politique. » Tour à tour, le 
pianiste jouera une étude de Cho­
pin et, en compagnie de sa fem­
me, la violoncelliste Kristine Bo-
gyo, deux mouvements du con­
cer to pour v io lonce l le de 
Boccherini. Les applaudissements 
fusent. 

« |e ne me présente pas comme 
candidat parce que je suis un bon 
ou mauvais pianiste, dira-t-il à 
son auditoire. Cela ne fait pas né­
cessairement un bon parlemen­
taire. |e me présente parce que je 
crois aux idées fondamentales du 
NPD. J'ai été impliqué toute mu 
vie en politique, le suis membre 
du parti depuis vingt ans. Et ce 

qui m'u décidé à entrer dans la 
course cette année, c'est que plu­
sieurs fois, en regardant mes deux 
jeunes fils dormir paisiblement 
tard le soir, je me suis demandé si 
j'avais vraiment tout fait pour 
qu'ils grandissent dans un monde 
pacifié et sain.» 

Anton Kuerti est certainement 
le seul candidat dans toute l'his­
toire du Canada dont l'affiche 
électorale le présente assis en te­
nue de gala devant son piano de 
concert. Les trois grands thèmes 
de sa campagne sont inscrits au 
bas de l'immense panneau jaune: 
«Écologie, souveraineté, paix». Il 
est sans doute aussi le seul à dis­
tribuer aux portes de son comté 
de Don Valley North une cassette 
où l'ancien ambassadeur du Ca­
nada à l'ONU, M. Stephen Lewis, 
le présente. Le musicien y expli­
que lui-même avec éloquence 
pendant plus de vingt minutes le 
programme politique de son par­
ti. Sur la deuxième face de la cas­
sette — que tout le monde s'arra­
che d'ailleurs — Anton Kuerti in­
terprète le concerto pour piano 
no 1 de Mendelssohn avec le célè­
bre London Philarmonic. 

Pendant plus d'une heure, cet 
après-midi là, il parlera et dialo­
guera avec les personnes venus 
l'écouter. Il n'y pas un sujet poli­
tique que l'artiste ne maîtrise à 
fond. II est étonnamment inlar-
rissable; son aisance ferait pâlir 
d'envie la plupart des hommes 
politiques qui participent à la 
campagne. «le suis habitué à par­
ler en public, explique-t-il. J'ai 
donné des cours. J'ai présenté le 

cycle des sonates de Beethoven 
où parfois je parlais pendant une 
heure avant de me mettre au pia­
no.» 

M. Kuerti , qui rentre d'un 
voyage de trois jours à Londres où 
il a donné un concert, n'envisage 
pas de quitter son métier s'il est 
élu. «Bien sûr, je devrai réduire 
mes engagements. Je donnerai 
des concerts mais je remettrai 
mes cachets à des oeuvres de cha­
rité auxquelles je crois. Il est 
temps qu'on ait un représentant 
de la communauté artistique ca­
nadienne aux Communes.» 

Ses chances de remporter Don 
Valley North le 21 novembre? El­
les sont excellentes. La candidate 
conservatrice Barbara Greene 
s'est fait battre aux élections mu­
nicipales et le candidat libéral 
Sarkis Assadourian est très peu 
connu. «C'est un des comtes les 
plus variés du pays, de dire M. 
Kuerti. C'est aussi l'une des plus 
grandes concentrations de popu­
lation au Canada, à cause des 
tours à logements multiples. Il y a 
des pauvres, des néo-Canadiens, 
des universitaires, des riches, des 
travailleurs, etc., en somme une 
clientèle idéale pour le NPD et 
qui est très inquiète des consé­
quences du libre-échange. De 
plus, avec 11 p. cent de juifs dans 
le comté, j'ose croire, moi qui suis 
d'origine juive, que cela me favo­
risera. Enfin, c'est la première 
fois que le NPD mène une campa­
gne de cette envergure ici. Nous 
avons déjà dépensé quatre fois 
plus qu'au cours des élections de 
1984.» 

HalËowGcn 
Brian Mulroney donne des conseils à son fils Nicolas, qui a 

célébré /'Halloween, hier, comme bien d'autres enfants. Plus 
tôt dans la journée, au cours d'une entrevue à des journalis­
tes, le chef conservateur a défendu le sénateur Michel Cog­
ger, le co-président de sa campagne. -M. Cogger va conser­
ver ses fonctions dans notre organisation, a-t-il dit, et il est 
faux de prétendre qu'il y ait une liste prioritaire aux Travaux 
publics. » La semaine dernière, au nom du PLC, le député Jean 
Lapierre a demandé que le chef conservateur suspende tou­
tes les activités de Michel Cogger reliées au Sénat. 

+VA° 
Libérez-vous 
Confiez-nous votre avenir 

-terne-
jtjans 

. t. 000 S 

\ U S E R V . C E DIS Q L E O ( C 0 6 OEKj'b 70 Mis 

Société Nationale de Fiducie 
425. bd de Maisonneuve Ouest 

Montreal (Québec) H3A3G5 

(514) 844-2050 1-800-361-8625 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 1er NOVEMBRE 1988 

L a P r e s s e : 

Éditorial 
Paul Desmarais 
president du conseil 
d administration 

Roger D. Landry 
president et éditeur 

Claude Misson 
éditeur adioint 

Marcel Desjardins, 
directeur de l'Information 

Alain Dubuc, .«. 
éditorialiste en 

La campagne «fédérale» de Robert Bourassa 
• e premier ministre Robert Bourassa, chef du Parti libéral 

du Québec, est allé faire son petit tour au Manitoba, hier 
mm et aujourd'hui. Il y rencontre Cary Filmon, qui en plus de 
diriger le gouvernement de cette province dirige également le 
Parti conservateur du Manitoba. Mais il a discuté à contre­

coeur avec Mme Sharon Carstairs, chef du 
Parti libéral manitobain. 

Celle-ci a toutefois eu son prix de consola­
tion, et pas le moindre. En effet, Jean Chré­
tien, en qui les sondages voient le sauveur li­
béral qui aurait pu battre Brian Mulroney, se 
balade lui aussi dans l'Ouest canadien en 
même temps que M. Bourassa. 

En même temps, mais en tenant un langage 
différent et, surtout, en se battant contre 

des objectifs chers au chef du gouvernement démocratique­
ment élu du Québec. M. Chrétien est d'ailleurs allé rencontrer 
M m e Carstairs et lui a susurré les mots que celle-ci voulait en­
tendre: non à l'accord du libre-échange et non à l'accord du lac 
Meech. 

On peut s'interroger sur l'à-propos d'un voyage de M. Bouras­
sa à Winnipeg en pleine campagne électorale fédérale. Mais pas 
sur ses intentions. 

En effet, M. Bourassa croit fermement à trois choses: le Qué­
bec, tout en demeurant membre à part entière du Canada, 

doit recevoir le maximum de retombées économiques de son 
adhésion au pacte fédératif; le caractère distinct du Québec 
comme société majoritairement francophone doit être recon­
nu; la libéralisation des échanges commerciaux avec les États-
Unis est importante pour les entreprises québécoises. 

La première priorité se concrétise par l'obtention, par le 
Québec, d'une bonne partie de la manne fédérale en matière de 
contrats et de subventions. Ce fut le cas pour le contrat d'en­
tretien des F-18 par Canadair. Ce ne le fut pas pour le contrat 
de construction des frégates qui est allé au Nouveau-Bruns-
wick. Quant à l'agence spatiale, Montréal l'espère toujours 
mais son obtention est loin d'être certaine. 

La deuxième passe par la ratification de l'accord du lac 
Meech, dans lequel le premier ministre fédéral et les neuf au­
tres premiers ministres du temps avaient, en juin 1987, recon­
nu le statut distinct de la société québécois-s. 

Enfin, M. Bourassa, tout comme d'ailleurs son vis-à-vis pé-
quiste Jacques Parizeau, est convaincu que l'accord du libre-
échange négocié par le gouvernement canadien avec celui de 
Washington serait une bonne chose pour l'économie québé­
coise. 

Dans un tel contexte, on voit mal ce que le chef libéral du 
Québec irait faire dans l'arène fédérale aux côtés d'un Jean 
Chrétien ou d'une Sharon Carstairs qui ne partagent aucun de 

ces objectifs. Quant à John Turner, s'il a eu le courage politique 
de dire oui à l'accord du lac Meech, s'attirant le courroux des 
partisans nostalgiques d'un fédéralisme «pur et dur» à la Pierre 
Trudeau, il dit non au libre-échange. 

Le hasard veut que les objectifs poursuivis par M. Bourassa et 
son gouvernement soient ceux du gouvernement Mulroney-, 
Théoriquement, ils auraient pû l'être par un gouvernement 
Turner si celui-ci l'avait emporté en 1984 et avait légiféré en ce : 

sens. -Ai 

Ce que les Québécois demandent à leur premier ministre en 
campagne électorale fédérale, c'est de veiller aux meilleurs in­
térêts du Québec. Bien sûr, on peut le chicaner sur son inter­
prétation de ceux-ci si l'on n'est pas d'accord avec ses options. 
Mais on ne saurait le blâmer de refuser de s'afficher sur une 
tribune uniquement parce qu'il dirige un parti qui porte l'éti­
quette «libérale». Surtout si un parti libéral poursuit, au moins 
momentanément, des objectifs différents des siens. 

Il est vrai que le premier ministre ontarien David Peterson 
s'affiche présentement aux côtés de John Turner. La vraie rai­
son, c'est cependant que le leader libéral ontarien, bien avant 
John Turner, s'est déclaré contre l'accord du libre-échange, 
pour des raisons qui sont siennes. Et non que les deux hommes 
sont libéraux. 

Pierre VENNAT, 

Dollar: le coup 
de la Brinks 
H ier, le dollar canadien a pris une débarque, passant de 83,04 

cents américains vendredi à 81,58 cents hier soir. On peut 
même supposer que la baisse aurait é té encore plus marquée 

sans l'intervention de la Banque du Canada. Cette chute d'un cent e t 
demi ne peut s'expliquer que par la réaction aux sondages publies au 

cours de la fin de semaine. 
Les marchés financiers ont constaté, comme 

t o u t le monde, que ces sondages rendent possible 
la formation d'un gouvernement minoritaire des 
conservateurs. Cela compromettra i t sérieusement 
le traité de libre-échange, ce qui rend l'avenir éco­
nomique du Canada incertain. 

Mais il ne faut évidemment pas paniquer e t sur­
tou t ne pas se servir de ces chiffres d'une façon qui 
rappelle le coup de la Brink's. Il serait si facile d'af-

_ f irmer que, si les conservateurs ne gagnent pas 
haut la main, notre économie e t notre dollar sont menacés. Ce serait 
indéfendable sur le plan moral e t sur le plan factuel, comme sont 
indéfendables les affirmations des opposants au libre-échange sur les 
menaces qui pèsent sur les programmes sociaux. Ça aussi, c'est un 
coup de la Brink's. 

Depuis un an, le Canada a profité d'un important afflux de capitaux 
étrangers. Il ne s'agit pas d'investissements directs, mais de place­
ments, par exemple dans des obligations canadiennes. Ces fonds 
proviennent entre autres du Japon e t d'Europe, e t expliquent en 
bonne partie le fait que notre dollar a grimpé de sept cents en un an. 

Si le Canada est devenu populaire auprès de la communauté finan­
cière internationale, c'est parce qu'il a é té perçu comme un pays à la 
fois stable et prometteur. Son côté prometteur, c'était la croissance 
et le développement que permet le t ra i té de libre-échange. Il n'est 
donc pas faux de dire que notre dollar a remonté à cause de l'entente 
commerciale. 

Cela étant dit, les marchés financiers ne sont pas omniscients. Sou­
vent, ces investisseurs connaissent mal le Canada. Leur réaction de 
lundi correspond plus a un réflexe classique de spéculateurs qu'à une 
analyse fouillée. Leur maxime pourrait ê t r e : dans le doute, abstiens-
toi, d'autant plus qu'il est si facile de transférer des capitaux dans le 
pays voisin. 

Peut-on se fier au jugement des marchés financiers pour mesurer 
les vertus du libre-échange? Probablement pas, puisqu'ils voient l'ac­
cord de l'extérieur e t qu'ils n'ont pas à tenir compte des incertitudes 
et des inconvénients qui inquiètent les Canadiens. 

Mais quand, par leurs gestes, ils af f i rment en fait que l'abandon de 
cet te entente introduit des inconnues quant à l'avenir du Canada, ils 
savent de quoi ils parlent, parce qu'ils sont des spécialistes de l'insta­
bilité. 

Si le trai te n'est pas signé, il est évident que nos relations avec les 
Etats-Unis seront profondément perturbées, ouvrant la voie à un pro­
tectionnisme encore plus radical. Il est également évident que les 
entreprises canadiennes traverseront une période de f lot tement , ne 
sachant plus où et pourquoi investir. Enfin, comme le libre-échange 
tenait imparfaitement lieu de stratégie économique, le Canada se re­
trouvera sans projets, d'autant plus que les deux partis d'opposition 
n'ont pas proposé de solution de rechange crédible. 

A la in DUBUC 

M. Kohi à Moscou 
Q uand le chat n'est pas là, les souris dansent, di t un adage. Pen­

dant que les États-Unis sont à la recherche d'un président, 
qu'ils auront d'ailleurs élu dans 8 jours, les Européens dansent. 

Danse qui n'a rien de particulièrement macabre au demeurant puisque 
les chefs se visitent, parlent de paix e t échangent de bons voeux. 

; • "~ : Dans ce t te perspective, la visite du chancelier Kohi 
i d'Allemagne fédérale à Moscou a beaucoup retenu 
| l 'attention pour de multiples raisons. De voir le 
] chancelier allemand sur la place Rouge à Moscou 
! relevé de l'inédit, pour ne pas dire du sensationnel, 
quand on pense aux désastres laissés dans les deux 

M pays par un conflit qui f i t des millions de victimes. 
M Les commentateurs soviétiques ont noté que les 
| | entretiens du Kremlin ont été dominés par le souci 

t ; de « se comprendre ». Dans cet te démarche e t dans 
, cet te a t t i tude il faut voir la confirmation d'une vo­

lonté chez M. Gorbatchev d'élargir et d'approfondir les relations de 
son pays avec le monde et singulièrement avec l'Europe. 

Sous l'impulsion des prédécesseurs de M. Kohi, les Allemands de 
l'Ouest avaient déjà poussé au réchauffement des relations avec les 
pays de l'Est. A l'époque où il agissait comme ministre des Affaires 
étrangères, Willy Brandt, dans un article à la revue Foreign Affairs en 
mars 1968, développait les principes d'une politique à l'Est. Les 
perspectives se sont trouvées brouillées après l'invasion de l'Afghanis­
tan par l'URSS e t la crise polonaise de 1980. 

Par souci de réalisme e t de pragmatisme, Russes e t Allemands ac­
cordent une importance souveraine aux échanges économiques. On 
parle même (prématurément, voire présomptueusement) d'une sorte 
de «plan Marshall* au profit de l'URSS, dont l'armature serait fournie 
par les nations capitalistes d'Europe. Au moment où l'Europe de l'At­
lantique a l'Oural redevient un thème à la mode (reprise récemment 
par le pape Jean-Paul II, l'expression n'est pas de Jean Monnet mais du 
général de Gaulle), les visites se multiplient. Le ministre des Affaires 
étrangères de Moscou, M. Chevardnadze, a fait une visite réussie à 
Paris, pendant que le président Mitterrand est at tendu à Moscou au 
cours du présent mois. Le président du Conseil italien a fait lui aussi 
une visite a M. Gorbatchev. 

Et il est maintenant question d'une conférence sur les droits de 
l'homme... a Moscou! Perspective qui n'enchante pas particulière­
ment Mme Thatcher, qui s toujours beaucoup de mal à accorder son 
pas a celui de ses partenaires. 

Il sera intéressant de voir comment le nouveau president des Etats-
Unis reagira a la construction de la «maison» Europe. Zbigniew Brze-
zinski, qui fut le conseiller de M. Carter de 1977 a 1981 , se disait 
fascine par l'idée que les Etats-Unis pourraient peut-être un jour s'at­
taquer a l'immense marche russe. 

Guy CORMIER 
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Les femmes? 
Pas important! 
• l'ai été profondément cho­
quée d'apprendre que, pendant 
toute la première part ie du dé­
bat té lév isé d u 2 4 o c t o b r e , 
alors qu' i l était question de l i ­
bre-échange, le silence régnait 
dans la salle, alors que. dès que 
les chefs ont abordé les ques­
tions concernant les femmes, 
on s'est mis à parler. Les res­
ponsables des communicat ions 
des partis se sont alors levés 
pour al ler répondre aux ques­
tions des journalistes. 

Les partis polit iques auront 
beau essayer de nous vendre de 
belles idées, il nous faut plus 
que cela! L'époque des suffra­
gettes est révolue. Nous som­
mes en 1988, il est aberrant de 
constater comment notre so­
ciété n'a pas évolué, comment 
on sous-évalue encore le vote 
fémin in et son influence. Avcz-
vous pensé aux enjeux réels si 
le vote des femmes comptai t 
vraiment? 

Hélène MASSÉ 
Laval 

Triste situation 
au Foyer Dorvai 
• Nous du Centre d'accueil 
Foyer Dorvai vivons une situa­
t ion analogue à celle du Centre 
d'accueil D e n i s - B e n j a m i n - V i -
ger, décrite dans La Presse d u 
2 7 o c t o b r e , et j o i g n o n s nos 
voix à celles des employés de ce 
centre pour dire que «ça n'a 
plus de sens». 

Bien sûr. la cl ientèle âgée 
s'alourdit. Bien sûr la tâche des 
employés augmente et avec elle 
les accidents de travai l , l 'épui­
sement et le « b u r n out» . Bien 
sûr les budgets n'augmentent 
toujours pas. Ce qui a pour ef­
fet de coincer tout le m o n d e : 
les employés, les administra­
teurs et par-dessus tout les per­
sonnes âgées elles-mêmes dans 

des situations de plus en plus 
déshumanisan tes . C'est t o u t 
l ' e n v i r o n n e m e n t d u c e n t r e 
d'accueil avec la quali té de v ie 
qu'on y retrouvait qui éclate! 
Bien sûr les gens âgés, pas plus 
que leurs familles n'osent se 
plaindre ouvertement , nous le 
savons b ien . 

P h é n o m è n e s o c i a l ? S a n s 
doute grâce aux progrès des 
sciences de la santé, on consta­
te que 75 p. cent des personnes 
âgées en a t t e n t e d ' h é b e r g e ­
ment chez nous présentent des 
problèmes de désor ien ta t ion , 
de confusion, de démence, de 
perte d 'autonomie sévère. Pro­
blèmes qui requièrent une su­
pervision constante, des inter­
v e n t i o n s t h é r a p e u t i q u e s e t 
occupationnelles, des aména­
gements physiques adaptés et' 
une format ion du personnel en 
conséquence: toutes ressources 
nous faisant cruel lement dé­
faut, et retardant d'autant l 'hé­
bergement de cette cl ientèle. 

Sans compter le fait que, fau­
te de les faire admettre en cen­
tre d'accueil, les famil les dé­
bordées c h e r c h e n t de l 'a ide 
auprès des ressources de m a i n ­
tien à domici le des C.L.S.C., 
des centres de jour et des autres 
ressources c o m m u n a u t a i r e s . 
Ressources qui à leur tour sont 
d é b o r d é e s , sans p a r l e r des 
nombreux cas de « d u m p i n g » 
de personnes âgées dans les ur­
gences des hôpitaux par des fa­
milles à bout de souffle. 

Les centres d'accueil sont dé­
sormais, et de plus en plus, des 
centres de soins prolongés, à 
cette différence près qu'i ls ne 
disposent pas des budgets et 
des ressources appropriés. 

Q u a n d donc nos élus se pen­
cheron t - i l s sér ieusement sur 
cette question? Q u a n d donc y 
apporteront - i ls des correct i fs 
efficaces et permettront- i ls à 
nos a î n é s m a l a d e s de v i v r e 
leurs dernières années dans un 
envi ronnement plus h u m a i n et 
de qualité? 

Des employéf e)s du 
Foyer Dorvai 

( 2 9 signatures) 

La pollution: 
c'est urgent! 
• Dans son éditor ial du 17 oc­
tobre, M . Frédéric Wagn iè re 
compare la tâche d u futur pre­
mier ministre en mat ière d 'en­
v i ronnement à celle du ja rd i ­
nier plantant un chêne pour la 
postérité. Il ajoute que des dé­
cennies seront nécessaires pour 
modi f ier les tendances actuel­
les. 

M . Wagnière semble ignorer 
l 'ampleur du phénomène. Car 
on ne parle pas ici de problè­
mes à régler progressivement 
mais d'une véritable catastro­
phe. L 'humani té ent ière est en 
péril et un changement de cap 
immédia t s'impose, sinon ni le 
jard in ier ni personne ne con­
naîtra jamais l 'ombre d u chêne 
en question. ( . . . ) 

Yves FAVREAU 
Mont réa l 

L'hôtel Queen: 
une profanation 
Monsieur lean D o r é , 
maire de Mont réa l 
• Lorsque j 'ai appris par les 
journaux que l'hôtel Queen a l ­
l a i t ê t r e d é m o l i p a r c e q u e 
«dangereux» et qu 'on tenterait 
de sauver quelques pierres «si 
possible», je suis resté incrédu­
le et sidéré. (. . . ) 

Lors d u récent colloque de la 
F a c u l t é d ' a m é n a g e m e n t d e 
l 'Un ivers i té de M o n t r é a l , ce 
drame a touché plusieurs par t i ­
cipants qui ont signé une pét i ­
tion pour demander la sauve­
g a r d e des f a ç a d e s d e ce 
bât iment mémorable pour sa 
localisation, ses qualités arch i ­
tecturales et sa valeur histori­
que. 

Puis, à travers quelques ges­
tes d'éclat, la polit ique partisa­
ne est venue rendre ce dossier 
encore plus insoluble p o l i t i ­
quement . J'ai alors senti que 

seul un h o m m e pol i t ique d'une 
envergure exceptionnelle pou­
vait sauver la situation avec 
honneur, et j 'a i pensé à vous£ 
Monsieur le maire . 

J'ai a t t e n d u une d é c i s i o n 
courageuse et positive, mais en 
vain. Puis j 'a i entendu le langa­
ge de la démission et de la fata­
lité. 

Les « r a i s o n s » sous toutes 
leurs formes (bureaucrat ique, 
min is tér ie l le , jud ic ia i re , pro­
motr ice, sécuritartste et «po l i ­
t ique». . . ) n'ont pas réussi à 
préserver, ne serais-ce que les 
façades, ce qui pourrait deve­
nir un « m o n u m e n t » au M o n t ­
réal v ictor ien. 

Après avoir été miné vicieu-' 
sèment et structurel lement par 
derr ière, ce monument encore . 
solide est la vict ime en pleine 
face de toutes ces « raisons » e n ­
chevêtrées en un château de 
cartes de la déraison. ( . . . ) -"jy 

Cette destruction sonvagc est 
une ténébreuse p r o f a n a t i o n 
physique, symbolique et spiri­
tuelle de Mont réa l qui fera his­
t o i r e et q u i f e r a h é l a s des 
« p e t i t s » . . . au d é t r i m e n t d e 
notre vi l le. ( . . . ) 

Louis LaROCHELLE 
Étudiant en architecture 

M o n t r é a l , 
NDLR - Lettre accompagnée 
d'une pétition de 54 noms. "' 

N.B. 
M LA Presse accorde priorité 
sous cette rubrique ilux lettres-
qui l'ont suite à des articles pih> 
biitht. dans ses pages et se resent: 
ve le droit de les abréger. L'air-' 
leur doit être clair et concis,* 
signer son texte, donner sotr 
nom complet, son adresse, et* 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute eorrespondan-' 
ce comme suit: Lu boite aux-
lentes, La Presse. 7, rue Saint-
Jacques, Montréal, II2Y IK". 
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Opinions 

Mulroney piégé par le libre-échange 

mm, 

J ohn Turner voulait faire du 
scrutin du 21 une élection ré­

férendaire sur le libre-échange et 
il semble qu'il soit en train de ga­
gner son pari, comme le recon­
naît lui-même un des principaux 

stratèges conser­
vateurs, le séna­
teur Norman 
Atkins. 

Brian Mulro­
ney tente de se 
faire réélire sur 
la question du 
l eade r sh ip et 
l ' e n s e m b l e de 
ses réalisations. 

Si-Ed Broadbent lui fait la lutte en 
attaquant principalement l'ac­
cord, de libre-échange mais aussi 
plusieurs points faibles de sa cui­
rasse, depuis le début de la cam­
pagne John Turner frappe inlassa­
blement sur le même clou: le li­
bre-échange, dont il à fait la 
bataille de sa vie. 

Il doit à une remarquable per­
formance, lors des deux débats té­
lévisés, d'avoir réussi à polariser 
la compagne sur cette question et 
à mettre Mulroney sur la défensi­
ve: Et d'avoir du même coup pro­
voqué une importante redistribu­
tion des intentions de vote qui a 
ramené son parti au second rang. 
! Il arrive parfois qu'un leader 
donné perdant dès le départ et 
harcelé par la guigne, profite d'un 

revirement subit de la sympathie 
populaire pour finalement perdre 
ou gagner la compétition de jus­
tesse. Plusieurs débats télévisés 
ont agi comme agent catalyseur 
d'un tel phénomène aussi bien 
chez nous qu'ailleurs. C'est ce qui 
est arrivé dans le cas de Turner. 

Mais à la lumière des deux der­
niers sondages Reid et Gallup, il 
app.-t cependant que la remon­
tée spectaculaire du Parti libéral 
dans les intentions de vote a un 
rapport direct avec la lutte vigou­
reuse que mène son chef contre 
l'accord de libre-échange. 

En effet, la hausse de la cote de 
popularité de Turner et du PLC 
s'accompagne d'une chute impor­
tante de l'appui populaire à cette 
entente commerc ia le canado-
américaine (54 p. cent des Cana­
diens — contre 35 p. cent — s'op­
posent aujourd'hui à celle-ci , 
alors qu'en juillet dernier l'opi­
nion était divisée également: 42 
p. cent pour, 42 p. cent contre). Si 
bien que Turner est maintenant 
perçu comme le champion des op­
posants au t r a i t é de l ib re -
échange. 

Lors des deux débats, les discus­
sions sur ce sujet étaient plus de 
nature à faire perdre des appuis à 
l'accord qu'à lui en attirer des 
nouveaux. 

Parce que le traité était attaqué 

par deux débatteurs et défendu 
que par un seul, il eût fallu que 
Mulroney le soutienne avec un 
exceptionnel brio, ou que le tan­
dem Turner-Broadbent le com­
batte très mal, pour que beaucoup 
de Canadiens ne retirent pas de 
ces passes d'armes des motifs d'in­
quiétudes quant à ses conséquen­
ces sur leur vie personnelle et 
l'avenir du pays. 

À vrai dire Mulroney n'a pas su 
répondre de manière convaincan­
te à un certain nombre d'objec­
tions, ce qui a eu pour effet d'ap­
porter de l 'eau au moulin du 
camp des opposants. 

Parce qu'il n'a pas su mettre en 
pièces les objections les plus dom­
mageables formulées contre le li­
bre-échange, M. Mulroney a prêté 
flanc à l'accusation de ses adver­
saires à l'effet qu'il cache à ce su­
jet des choses importantes et in­
quiétantes. Le sondage Reid con­
firme en effet que 70 p. cent de la 
population pense que Mulroney 
ne dévoilera la vérité qu'après sa 
réélection. 

Brian Mulroney n'a pas volé 
son problème de crédibilité au su­
jet du libre-échange. 

D'abord il y eu sa subite conver­
sion à une idée qu'un an ou deux 
auparavant il dénonçait comme 
dangereuse. 

Ensuite il n'a pas tenu compte 

des messages du peuple canadien : 
celui-ci tentait par les sondages de 
lui signifier que son engagement 
électoral à redresser l'économie 
ne lui donnait pas le mandat de 
poser un geste aussi lourd de con­
séquences sans mettre les Cana­
diens dans le coup. 

Depuis plusieurs mois les son­
dages montraient que les appuis à 
l'accord diminuaient et que la po­
pulation devenait de plus en plus 
polarisée. De plus, l'un d'eux, très 
symptomatique, donnait raison à 
Turner d'avoir demandé au Sénat 
de bloquer temporairement le 
traité. 

Et ce qui a sans doute encoura­
gé Turner dans sa volonté de faire 
du libre-échange le thème domi­
nant de la campagne, c'est ce son­
dage publié il y a deux ou trois se­
maines, révélant que 72 p. cent 
des Canadiens favorisaient la te­
nue d'un référendum sur cet ac­
cord. 

Il se pourrait bien que Brian 
Mulroney se voit forcé pour survi­
vre de désamorcer la question du 
libre-échange en promettant d'en 
faire l 'objet d'un référendum. 
C'est l'avis en tout cas du prési­
dent de la maison de sondage En­
vironnas Research Group. 

Morale: C'est parfois risqué de 
prendre le peuple pour acquis. 

Marcel ADAM 

LA BOÎTE AUX LETTRES^ 

Accumulation 
de platitudes 
(suite de la page B2) 

Monsieur Jean Beaunoyer, 
journaliste 
• Dans un récent article, vous vous 
permettez une sortie bien sentie et 
mal à propos, il me semble, contre 
ceux qui n'ont pas, comme vous, 
l'intelligence de reconnaître le gé­
nie de Michel Tremblay. Oh! les 
pauvres attardés — dont je suis — 
qui ont été scandalisés et choqués 
par le téléfilm le Grand jour. 

Oui, j 'ai été choqué et scandalisé, 
mais pas par ce que vous croyez, et 
qui serait la verdeur de l'auteur, 
«son oeil», son réalisme dur, sans 
complaisance ( je vous résume). 
Ben voyons! l'adore, au contraire, 
l 'instructeur qui crie bukllshit 
dans Full Metal Jacket et l'image 
de ses hommes qui défilent en se 
tenant les couilles, parce que cela 
finit par avoir un sens, l'ai été cho­
qué et scandalisé qu'un auteur de 
talent ait pu présenter ce ramassis 
des clichés les plus éculés de notre 
fqlk|pre kétaine. 

Eh* oui, monsieur Beaunoyer, on, 
recule de vingt ans comme vous di-' 
tes. Et cela serait tant mieux si le 
Grand lour possédait les vertus 
dramatiques des Belles-soeurs — 
oui, ce miroir déformant dont vous 
affirmez, croyant le flatter, que 
l'auteur n'a que faire. C'est loin 
d'être le cas. Le Grand Jour est sans 
vie. ennuyeux, épais, vulgaire, dé­

phasé, écrit n'importe comment 
dans un jouai essoufflé, pas même 
stylisé dans le laid sinon par une 
accumulation de platitudes. No 
reddeeming value. Mais un criti­
que patenté, viendra sans doute un 
jour à ce sujet nous parler d'Eschy­
le. Bullshit! Laissez donc madame 
Payette tranquille. Pourquoi vou­
loir vendre vos salades en tapant 
sur la tête d'un autre qui vend des 
choux? 

Cérald TOUCAS 
Canton d'Orford 

Pourquoi Toronto n'a 
pas présenté Borduas 

... Directeur du Musée des 
beaux-arts de l'Ontario, M. 
William J. Withrow répond 
ici au peintre Serge Lemoy-
ne dont nous avons publié 
la lettre le 8 septembre sous 
le titre « Toronto a-t-elle 
peur de Borduas?» 

• À la suite de l'article de Serge Le-
moyne paru le 8 septembre, nous 
jugeons nécessaire de rappeler à 
l'éditeur de La Presse les circons­
tances qui ont conduit le Musée 
des beaux-arts de l'Ontario à pren­
dre la difficile décision de ne pas 
présenter la rétrospective Paul-
Emile Borduas. 
-L'exposition figurait en fait à 

notre programme de cet été, mais 
uous avons dû l'annuler en août 
1987, à la demande même du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal qui 
espérait ainsi pouvoir la présenter 
à Paris et à Leningrad. Bien que 
cela ait été une déception pour 
nous, la position du Musée des 
beaux-arts de Montréal nous a 
semblé justifiée et nous avons sou­
tenu ce dernier dans ses efforts 
pour que l'exposition accède au 
circuit international. Heureuse­
ment, nous avons eu la chance de 
trouver une autre exposition pour 
occuper l'espace laissé par la rétro­
spective Borduas. Autrement, 
notre galerie principale serait res-
téa-inoccupée pendant l'été puis­
que l'on réserve généralement les 
expositions de cette envergure 
deux ans à l'avance. 

Lorsqu'on janvier dernier le Mu­
sée des beaux-arts de Montréal 
nous a offert à nouveau la rétro­
spective Borduas pour la même pé­
riode ( les négociations avec Paris 
et Leningrad ayant échoué), nous 
nous sommes retrouvés devant un 
choix difficile. La possibilité de 
présenter cette importante exposi­
tion a bien entendu suscité notre 
enthousiasme. Cependant, nous 
avions déjà entièrement affecté 

l'espace, les enveloppes budgétai­
res et la main-d'oeuvre disponibles 
pour le programme de 1988. Pour 
faire place à la rétrospective Bor­
duas, nous avons donc résolu de re­
tirer les oeuvres normalement pré­
sentées dans la plus grande galerie 
réservée à la collection permanen­
te du Musée. Toutefois, la rétro­
spective a pris beaucoup plus d'am­
pleur que prévu, au point que 
l'espace dont nous disposions nous 
aurait permis de n'exposer que la 
moitié des oeuvres. En raison de 
cet important facteur, ainsi que des 
contraintes supplémentaires qu'au­
raient subies nos ressources humai­
nes et financières, le Musée des 
beaux-arts de l'Ontario a conclu 
qu'il ne pouvait en toute conscien­
ce recevoir la rétrospective Bor­
duas. En effet, n'en présenter que 
la moitié à notre public aurait por­
té atteinte à la qualité et à la nature 
même d'une exposition remarqua­
ble. 

Nous tenons à rappeler notre 
profonde admiration pour l'oeuvre 
de Paul-Émile Borduas et pour l'in­
fluence qu'il a exercée sur l'art ca­
nadien. D'ailleurs, si nous avons 
été déçus de ne pas voir la rétro­
spective Borduas à Toronto, nous 
avons eu l'honneur de prêter au 
Musée des beaux-arts de Montréal 
six oeuvres majeures de Paul-Émile 
Borduas tirées de notre collection 
permanente. Par ailleurs, notre dé­
cision ne doit pas être perçue com­
me une critique à l'endroit du Mu­
sée des beaux-arts de Montréal, 
une institution soeur pour laquelle 
nous avons le plus grand respect. 
Notre incapacité de recevoir l'ex­
position Borduas ne constitue en 
rien une prise de position politique 
ni une critique sociale. Elle est plu­
tôt le reflet de certaines réalités 
que rencontrent tous les musées: 
ressources financières, temps et es­
pace limités. 

William J . WITHROW 
directeur 

// faut 
savoir rire 
• Bravo pour Le grand jour de 
Tremblay. J'ai tellement ri que j'en 
pleurais, contrairement à certains 
lecteurs de cette chronique. 

Si vous avez lu ses livres, il se ca­
ricature lui-même. Tout comme les 
Gratien Gélinas et Yvon Des­
champs qui en ont fait rager plu­
sieurs mais qui sont adorés des 
masses. 

Si l'on ne peut blaguer sur nos 
travers en les amplifiant pour rigo­
ler, c'est que nous ne sommes pas 
encore un peuple adulte. 

Marianne PELLETIER 
Chertsey 

Réponse à 
M. Parizeau 

Denis Lessard, du bureau de La 
Presse à Québec, répond ici au 
chef du Parti québécois, M. Jac­
ques Parizeau, qui signait hier 
un texte dans cette page. 

M Même si votre «réplique» de 
lundi constituait avant tout une ré­
ponse à l'éditorial de M. Guy Cor­
mier, (Un curé au bordel, 26 octo­
bre j , elle ne m'en a pas moins mis 
en cause. 

Sur la question du contrat que 
vous avec obtenu d'Ottawa, je ré­
pondrai que même vos proches col­
laborateurs, plusieurs députés pé-
quistes qui forment le caucus que 
vous rencontrez périodiquement, 
ont été fort surpris d'apprendre 
l'existence d'un tel contrat. 

En outre, je ne crois pas que vous 
puissiez prétendre que les «30 ou 
40 personnes en vue qui défen­
daient le Québec contre Ottawa et 
qui ont changé de camp si volon­
tiers», avaient toutes envahi l'am­
bassade du Canada à Paris dans le 
dessein de «massacrer» la Déléga­
tion du Québec. 

Hormis M. Lucien Bouchard, 
plus clairement identifié, nombre 
de vos ex-collègues y avaient vu, et 
y voient toujours d'ailleurs, une ac­
cusation. 

Tel que rapporté par La Presse, 
M. Jean-Roch Boivin, ex-lieutenant 
de M. René Lévesque, y avait vu 
une attitude «méprisante» à l'en­
droit des ex-péquistes qui avaient 
accepté un emploi d'Ottawa. 

Plusieurs avaient donc déjà 
«levé» la même déclaration, et, cu­
rieusement, y avaient tous lu la 
même chose. 

Denis Lessard 

Jean Caron 
a erré 
• J'ai trouvé vos propos concer­
nant les produits «abat-poussière» 
inexacts et témoignant d'un man­
que d'information. Je voudrais 
vous faire part des faits suivants: 

— Les lignosulphonates sont des 
produits utilisés pour l'abat-pous-
sière depuis plus de 50 ans aux É.-
U., parmi les pays membres de la 
C.E.E., en Australie et, bien sûr, 
dans la plupart des provinces cana­
diennes. 

— Les lignosulphonates sont ma­
nufacturés à partir des résidus d'un 
procédé particulier de la mise en 
pâte du bois et ce procédé s'appelle 
«au bisulphite». Il n'y a que deux 
producteurs de lignosulphates au 
Canada, les deux se trouvant au 
Québec. 

— Les lignosulphonates ne sont 
aucunement toxiques pour les hu­
mains. En fait, ces produits sont 
utilisés depuis plusieurs décennies 
aux É.-U., en Europe et bien sûr au 

Canada comme liant servant au 
bouletage de la nourriture animale 
et pour l'extension des mélasses. 

— Ils sont approuvés par Agri­
culture Canada, Food & Drug Ad­
ministration et par la C.É.E. C'est 
donc dire que depuis des années, 
ces produits sont présents dans la 
chaîne de nutrition des humains. 

— Bien qu'il y ait approximati­
vement 500000 de ces produits uti­
lisés dans le monde, dans l'indus­
t r ie de l ' a l imen ta t ion , de la 
construction, du tannage et autres, 
aucun cas de toxicité, même légère, 
n'a jamais été rapporté. En fait, 
une étude de l'Institut canadien 
des pâtes et papiers a démontré 
que la toxicité des lignosulphona­
tes est la même que la toxicité du 
sel de table. 

— Depuis deux ans, les lignosul­
phonates sont utilisés sur approxi­
mativement 20 p. cent des routes 
de gravier traitées. Cependant, la 
majorité des routes sont traitées 
par un produit venant de l'exté­
rieur de la province. 

Il est déplorable que vos propos 
Monsieur Garon, bien intention­
nés sans doute, puissent avoir des 
conséquences négatives sur le dé­
veloppement d'un produit québé­
cois. Ce produit est basé sur l'utili­
sation maximale d'une ressource 
naturelle québécoise, sans qu'il y 
ait de déchets. Autrement dit, vos 
propos vont à rencontre d'une so­
lution environnementale intelli­
gente. 

Dr Alec BIALSKI 
Directeur de recherches 

et de l'expansion des marchés 
Temfibre Inc. 

Un pas dans 
la bonne voie 
• J'ai lu avec intérêt la série d'arti­
cles parue récemment au sujet de la 
Curatelle. Je voudrais surtout re­
mercier Madame Martha Gagnon 
pour la publication des témoigna­
ges des «victimes» de la loi. 

À ce propos, je m'interroge sur 
les ressources ou regroupements 
actuellement existant susceptibles 
d'aider ou d'orienter quiconque se 
sent lésé par l'application de cette 
loi apparemment abusive. De 
même que je m'interroge sur la 
lenteur des autorités concernées à 
procéder à !a réforme qui s'impose. 

J'estime qu'il est beaucoup trop 
tôt pour se réjouir, mais la diffu­
sion publique des «dessous» de la 
curatelle est un pas dans la bonne 
direction. 

France AUCLAIR 
Montréal 

1657, RUE STE-CATHERINE 0, 
932-6118 FERMÉ LE LUNDI 
STMmKMNT 8WIWT 2 KDHS - 6MAK MISONS 
jjjjjjj tat j Cic) 1460, m 6q, ail » lUi—Ciil 

B3 

Lysiane Gagnon 

4<* 

Le vent 
a tourné 

L e vent a tourné. D'un jour à l'autre, tout s'est 
mis à mal aller pour les conservateurs. 

En moins d'une semaine, deux événements ra­
menaient à la surface les deux points faibles de Mul­
roney que les stratèges conservateurs avaient tout 
fait pour occulter, avec une campagne axée sur l'ima­
ge du premier ministre «sérieux et responsable». 

Le débat télévisé fait du libre-échange l'enjeu 
de la campagne, réveillant dans le public la question 
de la confiance. Or, le manque de crédibilité a tou­
jours été le problème numéro un de Mulroney. 

Le lendemain, le co-président de la campagne 
conservatrice (et ami intime de Mulroney), le séna­
teur Cogger, est lié à une affaire financière qui sem­
ble louche, et du coup, cela rappelle les scandales qui 
ont tant nui au régime Mulroney. 

Avec cette nouvelle toile de fond, le moindre 
pépin a de l'impact: une salle qui chahute, des mani­
festants qui huent... À la réunion de l'UPA, samedi, 
c'est, davantage que Turner et Broadbent, l'absence 
de Mulroney qui fut en vedette: le lutrin vide avec 
son nom dessus, comme si le premier ministre avait 
voulu se soustraire au débat sur le libre-échange si 
important pour les agriculteurs. 

Le climat est créé. Et c'est un climat tout à coup 
devenu mauvais. 

# * * 

Quant aux libéraux, les derniers événements 
leur ont apporté une bonne et une mauvaise nouvel­
le. 

La bonne nouvelle, c'est qu'avec la phénomé­
nale remontée qu'annoncent les sondages, ils ont 
maintenant des chances de se faire élire... et qui sait, 
à supposer que la tendance se maintienne, de se re­
trouver au pouvoir. (Ce serait un gouvernement mi­
noritaire, mais il pourrait probablement avoir l'ap­
pui du NPD). 

La mauvaise nouvelle, pour tous ces gens qui 
ont tant voulu se débarrasser de leur chef, sans 
compter la dizaine de libéraux qui nourrissent des 
ambitions au leadership, et qui s'attendaient à ce 
que Turner tire sa révérence après la débandade 
électorale que tous prévoyaient, c'est qu'ils devront 
se résigner à vivre encore longtemps avec lui. 

Même si Turner avait été bien «briefé», même 
s'il avait répété son numéro avec l'aide de profes­
sionnels de la communication, il reste que c'est lui, 
et lui seul, qui pourra prendre le crédit des gains dûs 
aux débats télévisés. Même s'il s'en tire avec une dé­
faite honorable — en gardant le statut d'opposition 
officielle qui était, avant le débat, en train de glisser 
du côté du NPD —, Turner pourra toujours dire que 
c'est à lui que le PLC doit sa survie. 

Même l'intervention in extremis de Jean Chré­
tien et de la vieille garde trudeauiste dans la campa­
gne électorale ne pourra être vue comme un rescapa-
gc, puisqu'elle s'est produite au lendemain des dé­
bats. 

Un génie de la manipulation des foules aurait 
voulu mettre en scène ces événements qu'il n'aurait 
pas mieux réussi. Tout, y compris le pathétique, aura 
contribué à cette stupéfiante remontée. 

À la veille des débats télévisés, le facteur «pi­
tié» était à l'oeuvre. La presse ne le critiquait plus. 
Même ses adversaires s'abstenaient pudiquement de 
lui taper dessus. Cet homme avait été si souvent hu­
milié depuis quatre ans, et même une fois la campa­
gne électorale commencée, qu'à un moment donné, 
l'image qui a prévalu était celle du courage avec le­
quel il poursuivait une campagne perdue d'avance, 
malgré un mal de dos persistant. 

Plus personne ne signalait que Turner était 
aussi responsable que ses conseillers du cafouillage 
qui marquait l'annonce de ses politiques, celle sur les 
garderies notamment. Après tout, c'est lui qui les 
avait choisis, ces conseillers, et comment expliquer 
qu'il ne s'était pas donné la peine d'étudier ses dos­
siers, ou alors qu'il ne s'était pas rendu compte qu'ils 
étaient incomplets et qu'on lui donnait de mauvais 
« briefings » ? 

C'était maintenant avec l'indulgence due au 
perdant que Turner se promenait à travers le pays en 
promettant des dépenses de l'ordre de $28 milliards 
— un record absolu, même pas égalé par le NPD qui 
se contente de promettre $14 milliards! Cette orgie 
de promesses confirmait sa réputation (celle d'un 
homme qui change d'idée et de trajectoire selon l'in­
fluence principale qu'il subit), puisqu'en 1984, il 
promettait au contraire de réduire le déficit de $15 
millions! Mais on laissait passer, tout comme on lais­
sait passer ses affirmations démagogiques sur les ef­
fets du libre-échange (le spectre de l'élimination du 
« medicare », des «pensions» de vieillesse, e t c . ) . 

Comme chaque sondage annonçait la défaite li­
bérale et la retraite inévitable de Turner, la pitié 
l'avait emporté sur l'examen, et quand Turner se 
présenta au studio de télévision, le premier soir des 
débats, il bénéficiait de la sympathie due à 1 'under­
dog. 

* * * 

Mais, justement parce qu'il était impopulaire, 
Turner avait intérêt à faire campagne sur le libre-
échange: il est moins humiliant d'être battu sur un 
thème, sur un enjeu, que sur sa propre personnalité. 
C'est cela qui, finalement, l'aura sauvé. 

Depuis juillet, Turner pratiquait son discours 
«anti-libre-échange» — un plaidoyer aussi patrioti­
que que démagogique, dans la meilleure tradition du 
nationalisme Canadian, livré avec toutes les apparen­
ces de la conviction la plus profonde. 

Or, chaque fois qu'il faisait ce discours-là, les 
salles vibraient, au Canada anglais en tout cas. Je 
l'avais vu en juillet lors de son assemblée d'investitu­
re dans Quadra, livrer pour la première fois, et avec 
succès, ce discours émotionnel, qu'il allait ensuite 
roder lors d'une tournée pré-électorale peu couverte 
par les médias. 

Une fois la campagne électorale commencée 
cependant, il se mit à lire les discours ternes que ses 
conseillers lui préparaient sur tel ou tel aspect du 
programme. Mais il y a trois semaines, dans une as­
semblée publique au Cap Breton, Turner laissa tom­
ber son texte et reprit son discours de Quadra. La 
salle l'ovationna. Le lendemain, à Toronto, il reprit 
le même discours, en l'adaptant à son auditoire de 
gens d'affaires réunis pour le dîner-bénéfice de la 
Confédération, et même dans cette salle sympathi­
que au libre-échange, il s'en tira avec les honneurs 
de la guerre. 

Ce discours, cependant, ne passait pas dans le 
grand public puisque les bulletins de nouvelles n'en 
diffusaient que de brefs extraits, et que la presse écri­
te ne véhicule que les arguments — pas l'émotion 
qui les anime. C'est cet élément de la campagne de 
Turner, celui qui était le meilleur au ras-du-sol mais 
qui restait relativement dans l'ombre, que les débats 
télévisés ont pu exposer, avec le résultat que l'on 
voit. 
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Mario de Sabato: une ma­
jorité fragile pour Mulro-
ney. PHOTO JEAN GOUPIL, la Prase 

Un voyant 
prédit une 
majorité 
«fragile» à 
Mulroney 
PAUL ROY 

• François Mitterrand sera 
assassine, Mikhaïl Gorbat­
chev «disparaîtra», l'URSS 
envahira l'Europe de l'ouest 
— le pape se réfugiera à 
New York —, un morceau 
do la Californie tombera à 
la mer et Brian Mulroney 
sera réélu premier ministre 
du Canada . 

«Mais avec une majorité 
très f rag i l e» , prédit ie 
voyant français Mario de 
Sabato, de passage à Mont­
réal. Une majorité si fragile, 
affirme-t-il, que les députés 
conservateurs ne pourront 
plus s'absenter de la Cham­
bre. Et encore moins, pour­
rait-il ajouter, se payer le 
luxe de démissionner à la 
suite de scandales. 

Quant à |ohn Turner, il 
restera à la tête du Parti li­
béral, croyez-le ou non. Qui 
plus est. il transformera son 
parti de fond en comble et 
prendra le pouvoir dans 
cinq, six ou sept ans. 

Et tant pis pour Ed Broad-
bent, qui aura tout de même 
la possibilité d'influencer le 
premier ministre. Conserva­
teurs et néo-démocrates 
vont avoir besoin les uns 
des autres, prédit M. de Sa­
bato. «Ils vont se parler par­
dessus la téte du Parti libé­
ral.» 

C'est tout. Des élections 
pour le reste sans histoire. 
Et qui seront suivies de tous 
les cataclysmes énumérés ci-
haut. 

Mais que les Canadiens se 
rassurent: notre pays sera 
épargné de tout cela. C'est 
écrit en toutes lettres dans 
« L e destin parallèle», le 
dernier ouvrage de Mario 
de Sabato. publié en 1987. 

Le voyant écrit même, en 
parlant du Canada: « C e 
sera le seul pays au monde à 
connaître la paix absolue. Il 
deviendra une terre d'asile 
et de refuge où se dévelop­
pera la vie culturelle, artisti­
que et économique de l'en­
semble de la planète...» 

Mario de Sabato avoue ne 
pas connaître grand chose à 
la politique canadienne. Ses 
prédictions, il dit les avoir 
réalisées en 10 secondes, en 
regardant les photos des 
trois chefs politiques — sa 
représentante au Canada les 
lui avait fait parvenir à Pa­
ris. 

Rien à voir, on s'en doute, 
avec Gallup, CROP et An­
gus Rcid: méthodologie el 
marge d'erreur ne font pas 
partie du vocabulaire des 
voyants. 

«l'ai regardé la photo de 
Brian Mulroney et je ne l'ai 
pas vu faire ses valises. Cet 
homme-là ne s'en va pas», 
affirme Mario de Sabato. 

l'as de valises non plus 
chez |ohn Turner, qui va 
continuer d'occuper la rési­
dence du chef de l'opposi­
tion. Il sera «un peu mala­
de» cependant. Non. pas le 
nerf sciatique: le coeur. 
« Mais je ne le vois pas mou­
rir...» Ouf! 

Quant à François Mitte-
rand, il aura moins de chan­
ce: ça se passera probable­
ment lors d'une des céremo-
nies marquant le 
bi-centenaire de la révolu­
tion française, autour du 14 
juillet 1989. Mario de Saba­
to voit des banderoles, des 
drapeaux, une décapota­
ble... 

— À la Kennedy? 
— C'est vrai ça, je n'y 

avais pas pensé. 

Les libéraux promettent d'injecter 
$350 millions de plus à Montréal 
Ci l roiE 

• Les libéraux fédéraux ont pro­
mis hier de mettre sur pied un 
fonds d'adaptation industrielle 
doté d'un budget de $750 mil­
lions. 

$350 millions seraient de l'ar­
gent nouveau puisé à même la 
promesse de John Turner d'injec­
ter $1,5 milliard dans le dévelop­
pement régional s'il est élu. Les 
$400 millions qui restent pro­
viendraient d'un réaménagement 
des programmes fédéraux exis­
tants. 

« E n 1984, Brian Mulroney 
avait promis de redonner à Mont­
réal son titre de métropole du Ca­
nada», a rappelé le candidat libé­
ral de Lasalle-Émard, M. Paul 
Martin, en présentant le pro­
gramme montréalais du parti de­
vant ses collègues rassemblés au 
sommet du mat olympique. « O u 
bien c'était des paroles en l'air ou 
bien aujourd'hui il faut constater 
le lamentable échec des conserva­
teurs». 

Le programme libéral, qui pré­
tend obtenir des résultats à temps 
pour le 350e anniversaire de 
Montréal en 1992, tourne autour 
de la création d'un «Conseil de 
coordination du développement 
de la région de Montréal» qui 
comprendrait des représentants 

MM Raymond Garneau (à gauche) et Paul Martin ont présenté hier 
le programme du Parti libéral en ce qui a trait au développement 
de Montréal. PHOTO RENE PICARD. La Presse 

de tous les paliers de gouverne­
ment, des milieux d'affaires, du 
patronat et des syndicats. Il serait 
soutenu par des comités consulta­
tifs touchant tous les secteurs in­
téressant l'économie de Mont­
réal. Ce comité aurait pour man­
dat de d'assurer une meilleure 
concertation et et une meilleure 
utilisation des fonds injectés par 

le fédéral pour la relance de l'éco­
nomie montréalaise. 

Les libéraux promettent égale­
ment plusieurs initiatives à carac­
tère international pour Montréal, 
dont la création d'une association 
des villes aéronautiques. Ils pro­
mettent de donner au Conseil de 
gestion de l'aéroport de Mont­
réal, la responsabilité de la ges­

tion des deux aéroports, et ils 
s'engagent à aider la ville à parti­
ciper plus activement aux mar­
chés financiers internationaux. 

Le volet social du programme 
libéral fait une priorité de la pro­
tection de l'environnement. En 
matière d'habitation, il rappelle 
la politique de c red i t s d'impôts 
aux propriétaires et aux locatai­
res, et la mise sur pied d'un pro­
gramme d'épargne-logement déjà 
annoncé par John Turner. On 
promet également une politique 
du vieillissement pour tenir 
compte de l'évolution démogra­
phique de la ville qui compte une 
proportion beaucoup plus élevée 
de personnes âgées que le reste de 
la province. 

Le PLC promet aussi de faire du 
développement des industries 
culturelles un «axe privilégié» du 
progrès de la ville. On a rappelé 
hier que Montréal ne détient que 
14,5 p. cent de l'industrie cultu­
relle canadienne. 

On promet également de pro­
mouvoir l'expansion des secteurs 
de la mode, du design industriel, 
des festivals et événements spé­
ciaux, des arts d'interprétation, 
des arts plastiques et du théâtre. 

Le leader du parti au Québec, 
M. Raymond Garneau, a déclaré 
que cet événement est le premier 
d'une série de programmes régio­
naux couvrant l'ensemble du 
Québec. 

Le Conseil 
du patronat 
n'est pas 
d'accord 
avec Garneau 
• Le président du Conseil 
du patronat, M. Gyslain Du-
four, a pris ses distances 
hier du leader québécois du 
Parti libéral, Raymond Gar­
neau, qui a cité une publica­
tion du Conseil pour dénon­
cer l'accord du libre-
échange. 

M. Garneau a mentionné 
que le bulletin de septembre 
de l'organisme admet que 
les industries canadiennes 
ne pourront pas contribuer 
à nos programmes sociaux 
si elles doivent concurren­
cer les industries américai­
nes avec l'entrée en vigueur 
du libre-échange. 

M. Dufour a précisé que 
même s'il fait référence au 
libre-échange, l'article en 
question tend à démontrer 
que les employeurs cana­
diens sont appelés à contri­
buer à trois programmes 
touchant la santé (assuran­
ce-maladie; assurance auto 
et CSST) et que ces contri­
bution nuisent à leur con­
currence. 

Elect ogrommes 

LIBERAUX EN AVANCE 
• Un sondage effectué par la firme Envi­
ron ics Research, pour le compte du quo­
tidien The Globe and Mail de Toronto, 
accorde au Parti libéral des intentions de 
vote de 37 p. cent tandis que les conser­
vateurs obtiennent 31 p. cent et le NPD, 
26 p. cent. L'enquête a été réalisée entre 
les 28 et 30 octobre (du vendredi au di­
manche), soit quelques jours après les 
débats télévisés. Treize p. cent des per­
sonnes interrogées n'ont pas voulu ré­
pondre ou se déclarent indécises. Le son­
dage a été réalisé auprès de 727 Cana­
diens et il possède une marge d'erreur de 
plus ou moins 3,6 p. cent. 

LES GENS D'AFFAIRES FONT LA 
PROMOTION DU LIBRE-ÉCHANGE 
• Craignant que la prospérité du pays ne 
soit en péril, si la population rejette l'ac­
cord de libre-échange proposé par le par­
ti conservateur, le milieu des affaires a 
annoncé hier une campagne publicitaire 
pouvant coûter $1.5 million en faveur du 
projet de traité. «Pour nous, c'est tout 
simplement essentiel pour le maintien 
de la prospérité du Canada», a affirmé 
M. Roger Hamel, président de la Cham­
bre de Commerce du Canada. Les mi­
lieux d'affaires ont été étonnés d'appren­
dre les résultats de deux sondages ré­
cents démontrant une forte baisse de 

l'appui au libre-échange, a-t-il dit. À la 
fin de cette semaine et au début de la se­
maine prochaine, l'Alliance canadienne 
pour le commerce et la création d'em­
plois publiera un encart publicitaire de 
quatre pages dans 35 journaux du pays 
ayant au total un tirage d'environ quatre 
millions d'exemplaires. M. Thomas 
d'Aquino. président du Conseil des gens 
d'affaires sur les questions nationales et 
membre de l'alliance, a pour sa part dé­
claré qu'une défaite des conservateurs et 
l'élimination du projet de libre-échange, 
aux élections du 21 novembre, déce­
vraient les dirigeants d'entreprise, 
ébranleraient le secteur des investisse­
ments et contribueraient à une baisse du 
dollar canadien. 

PROBLÈMES DE LANGUE 
• Ed Broadbcnt a des problèmes de lan­
gue, mais il a toujours de beaux yeux, af­
firme l'épouse du chef néo-démocrate. 
De passage à Montréal, hier, Mme 
Broadbcnt a admis que le français de son 
mari n'a pas été à son meilleur lors du 
premier débat des chefs. La franco-onta-
rienne Lucille a fait valoir que Broad-
bent a déjà livré de meilleures perfor­
mances dans la langue de Molière. Mal­
gré ses leçons particulières, aurait-il 
donc régressé? Lucille Broadbcnt s'esti­
me mal placée pour juger de l'évolution 
du français mari. «C'est très difficile 

pour moi de juger si son français est 
meilleur qu'en 1984. Je pense que l'épou­
se ne peut pas vraiment juger son mari. 
Est-ce qu'il est plus gentil maintenant 
qu'en 1984? Moi je trouve qu'il a tou­
jours été gentil. Et je l'ai toujours trouvé 
beau. Il a de beaux yeux bruns... » 

OUEL APPEL? 
• Au bureau du premier ministre du 
Québec, on est resté pantois devant la 
déclaration de l'ex-ministre Jean Chré­
tien, voulant qu'il ait «fait appel à Ro­
bert Bourassa» pour aider le PLC en 
proie à des difficultés électorales. « I l n'y 
a rien eu, pas de coup de fil, aucune com­
munication de M. Chrétien ou de ses 
proches», a assuré hier Ronald Poupart, 
porte-parole de M. Bourassa. À moins 
que M. Chrétien n'ait fait allusion à 
«l'appel à tous» qu'il a lancé lors d'une 
intervention publique en Mauricie, il y a 
deux semaines, a supposé M. Poupart. 

LA PUB DU LIBRE-ÉCHANGE 
• Le gouvernement a versé $36 750 à 
|ohn Laschinger, conseiller en affaires et 
organisateur au PC, pour avoir éclairé le 
ministre du Commerce extérieur John 
Crosbie sur l'art de vendre le libre-
échange. M. Laschinger, qui avait or­
chestré la campagne de M. Crosbie lors 
de sa tentative infructueuse d'accéder à 
la direction du Parti conservateur, a re­

mis au gouvernement un compte addi­
tionnel de $13 236.90 pour des frais de 
dépenses. Ces chiffres proviennent de 
documents fédéraux obtenus par la 
Presse Canadienne grâce à la Loi d'accès 
à l'information. Le bureau de M. Las­
chinger a contribué à l'organisation 
d'une campagne d'information et de pu­
blicité sur l'accord de libre-échange, qui 
s'ajoutait au programme d'information 
gouvernemental organisé l'an dernier au 
coût de $24 millions. 

SAINT-MAURICE BLEUIT 
• Le château fort de Jean Chrétien bleuit 
à vue d'oeil. Un sondage mené par des 
médias locaux indique que 45,1 p. cent 
d'électeurs de Saint-Maurice s'apprêtent 
à voter pour le conservateur Denis Pro-
novost. Le néo-démocrate Claude Rom-
pré vient en deuxième place avec 31,6 p. 
cent d'intentions de votes. Et le libéral 
Yvon Millctte traîne de la patte avec seu­
lement 23,3 p. cent. Le sondage, effectué 
conjointement par l'Hebdo du Saint-
Maurice, le poste de radio CKSM et 
CKTM-TV, a été réalisé après le passage 
de Jean Chrétien dans la région. Ce qui 
indique, selon les analystes locaux, que 
le «p'tit gars de Shawinigan» n'exerce 
plus le même attrait sur ses anciens élec­
teurs. 

ACNES CRUDA 
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— — i — m.; 16 candidates du NPD au Québec 
d'aprùs, PC 

• Lucille Broadbent, l'épouse du 
chef du NPD, est venue appuyer 
les 16 candidates NPD au Québec 
qui ont convoqué la presse, hier, 
pour mieux se faire connaître. 

Tour à tour, elles ont présenté 
les positions du parti sur les 
grands sujets: libre-échange, avor-
tement, services de garde, envi­
ronnement. 

Lauraine Vaillancourt, candi­
date dans Terrebonne et anima-

Les candidates du NPD au 
Québec ont donné hier une 
conférence de presse. On 
voit ici, de gauche à droite, 
Danielle Vlenneau-Lapointe 
(Hull-Aylmer), Lorraine 
Vaillancourt (Terrebonne) 
et Louise O'Neil 
(Outremont). 
PHOTO JEAN-YVES LTOURNEAU, La Presse 

trice du débat, estime que les can­
didates néo-démocrates n'ont pas 
eu droit jusqu'ici à autant de pu­
blicité que leurs collègues. 

«On n'a pas notre pourcentage 
de publicité. On voulait montrer 
à la presse que nous sommes des 
candidates de qualité.» 

Le NPD compte 87 candidates 
au Canada, dont 16 au Québec. 
Ce sont Suzanne Aubertin (Vau-
dreuil), Nicole Desranleau (Saint-
Hubert), Françoise Gauthier (Jon-
quière), Pauline Gingras (Lange-
Mer), Maria Jean (Verchères), 
Jeanne Lalanne (Québec-Est), Da­
nielle Lapointe-Vienneau (Hull-
Aylmcr), Hélène Lortie-Narayana 
(Saint-Hyacinthe-Bagot), Louise 
O'Neill (Outremont), Maria Pelu-
so (Notre-Dame-de-Grâce), Ger­
maine Poirier (Bonaventurc-Les-
Iles-de-la-Madeleinc), Ruth Rose 
(Saint-Henri-Westmount), Loui-
sette Tremblay-Hinton (Blainvil-
le-Deux-Montagnes), Josée Tru-
del (Trois-Rivières), Lauraine 
Vaillancourt (Terrebonne), Da­
nielle Wolfe (Beauce). 

Brian Mulroney revient à un style plus agressif 
CILLES PAOUIN 
KINGSTON 

• Menacé par la remontée du Parti libéral, 
forcé de défendre quotidiennement le li­
bre-échange et constamment harcelé par 
des manifestants, le chef conservateur 
Brian Mulroney a décidé de se battre avec 
les mêmes armes. Il est redevenu, depuis 
quelques jours, le boxeur de la campagne 
électorale précédente. 

Ce changement radical dans le style de 
campagne et surtout dans le genre de dis­
cours que tenait M. Mulroney, s'est amor­
cé au lendemain du débat des chefs. II s'est 
durci dans les jours suivant au cours d'une 
tournée dans ie sud de l'Ontario, province 
ou les libéraux sont nettement en avance. 

Hier, son collègue Michael Wilson a 
soutenu que le projet de John Turner de 
déchirer l'accord du libre-échange, s'il est 
élu, signifie que les Américains mettront 
fin à leur tour au pacte de l'automobile. 

Accusé par le chef libéral, la semaine 
dernière, d'avoir négocié un. mauvais ac­
cord commercial avec les États-Unis et 
d'ainsi mettre en péril la souveraineté du 
Canada, son indépendance économique et 
ses programmes sociaux, Brian Mulroney 
s'est d'abord indigné, ï 

«J'espérais que nous pourrions tenir un 
débat électoral de niveau plus élevé. Parce 
que, à la fin, nous sommes tous canadiens 
et nous aimons tous notre pays» a t-il lan­
cé jeudi, lors d'un discours devant des diri­
geants de PME des communautés culturel­
les à Toronto. 

«Mais nos adversaires voudraient vous 
faire croire qu'ils ont le monopole du pa­
triotisme, que le développement régional 
et le bien être de la population sont com­
promis par le libre-échange. Ils ont insulté 
l'intelligence des électeurs canadiens... ils 
tentent honteusement de faire peur aux 
gens», a ajouté M. Mulroney. 

Retroussant ses manches, le chef conser­
vateur est ensuite passé à l'attaque, s'en 
prenant d'abord à John Turner et dans 
une moindre mesure à Ed Broadbent. 
Après avoir reproché a ses adversaires de 
faire de la démagogie, M. Mulroney ne 
s'est pas privé d'en faire lui-même pour 
mieux les dénigrer. 

Ainsi, il a durement cogné sur John Tur­
ner parce que celui-ci a osé dire que la 
création de 250 000 emplois en 10 ans 
était relativement marginale. Le message 
de Brian Mulroney était clair, Turner se 
balance éper^ument de votre situation 

économique, c'est en quelque sorte un ir­
responsable. 

Par la suite, M. Mulroney a fait des gor­
ges chaudes des promesses électorales des 
libéraux. Il affirme que John Turner a déjà 
pris des engagements tellement énormes, 
une facture de $37 milliards dit-il, que les 
taxes monteront en flèche et que l'écono­
mie sera gravement perturbée. En revan­
che, il ne dit rien du coût des promesses du 
PC. 

Turner 
Le lendemain, le chef conservateur a en­

core haussé le ton. John Turner prétend 
avoir été un bon ministre des Finances a 
dit M. Mulroney, voyons son dossier. Dé­
clinant ensuite une liste de statistiques 
économiques longue comme le bras pour 
tracer un sombre portrait du passage de 
Turner au gouvernement entre 72 et 75, 
M. Mulroney l'a rendu responsable de tout 
ce qui allait mal à l'époque. 

Sentant que le NPD était moins mena­
çant en Ontario. M. Mulroney a beaucoup 
moins souvent fait des sorties contre Ed 
Broadbent. La plupart du temps, il se con­
tente de ridiculiser le NPD en répliquant 
aux manifestants qui jalonnent sa campa­
gne. 
Pour lui, un contestataire est automatique- ( 

ment un «socialiste chialeux» qui ne veut 
pas travailler. 

Le message sera certainement plus poin­
tu cette semaine lorsqu'il se rendra en Co­
lombie-Britannique, province où le NPD a 
le dessus. Mais tout de même, il ne lui faut 
pas oublier que selon les trois derniers 
sondages c'est de plus en plus du côté des 
libéraux que vient la menace pour le régi­
me conservateur. S'il fallait qu'en plus 
l'opposition au libre-échange se cristallise, 
surtout autour de John Turner... 

C'est précisément cette crainte qui a fait 
revenir à la surface l'idée de tenir un réfé­
rendum sur le libre-échange au lendemain 
des élections. Cette stratégie a cependant 
été rejetée hier par le président de la cam­
pagne conservatrice, le sénateur Norman 
Atkins. Pour lui, il faut simplement que 
son chef réponde aux critiques de l'opposi­
tion et fasse ressortir les avantages de l'ac­
cord avec les Américains. 

C'est sans doute ce que fera M. Mulro­
ney au cours de la prochaine semaine, 
mais il y a fort à parier qu'il mettra davan­
tage l'accent sur MM. Broadbent et Turner 
pour miner leur crédibilité face à l'électo­
ral. C'est la technique qu'utilisant les avo­
cats pour miner la déposition a'un témoin 
gênant. , j 
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Isaach de Bankolé et Claire Denis : quelques questions entre 
deUX aViOnS... PHOTO MICHEL GRAVEL 11 Presse 

Paris-Montréal 
en COUD de vent 

SERGE 
DUSSAULT 

r r i v é d e 
Paris hier 

en fin d'après-
midi, Isaach de 
Bankolé n'a eu 
que le temps de 
r é p o n d r e à 
que lques ques­

tions des journalistes avant de 
sauter dans une limousine qui 
le ramenait à Mirabel où il 
p rena i t en débu t de soi rée 
l'avion pour Paris. Il n'aura 
pas été une heure à Montréal! 
Choqué d'être bardasse? Pas 
du toui. En excellente forme. 
Amusé de l'expérience. Il a 
donné avec Claire Denis, la 
réalisatrice de Chocolat dont il 
est la vedette mascu l ine , la 
conférence de presse la plus in­
congrue et la p lus speedée 
qu 'on puisse imaginer. 

Quels étaient, lui a-t-on de­
mandé, ses rapports avec son 
personnage dans Chocolat? 

« faut que je me souvienne, 
ça fait un an que nous avons 
tourné ce film-là... » 

Il se rappe l le : ce qu ' i l a 
aimé, quand Claire Denis lui a 
fait lire le scénario, c'était les 
silences. 

« |'ai lu entre les lignes, ce 
qui n'était pas écrit me tou­
chait énormément. » 

Dans Chocolat — qui pren­
dra l'affiche à Montréal le 11 
novembre — Isaach de Banko­
lé incarne un boy, c'est-à-dire 
un Noir formé dès son jeune 
âge par les missionnaires à ser­
vir les Blancs. Ce boy s'appelle 
Protée. L'histoire se passe au 
Cameroun, alors français. Pro­
tée subit en silence les humi­
liations quotidiennes. 

Q u e l q u ' u n d e m a n d e à 
Isaach de Bankolé pourquoi 
Protée ne se révoltait pas. Il ré­
pond : « Vous a u r i e z a i m é 
qu'il fasse quoi? il avait une 
famille à nourrir, il ne pouvait 
pas se permettre de perdre sa 
place. C'est comme en Occi­
dent avant les syndicats... » 

Comédien français d'origine 
ivoirienne, Isaach de Bankolé 
a déjà tourné treize films et 
s'est vu attribuer en 1987 le 
César du jeune espoir mascu­
lin. S'il est venu à Montréal en 
coup de vent, c'est qu'il joue à 
Paris dans une pièce mise en 
scène par Patrice Chércau, le 
Retour au désert, qu'il n'a que 
le lundi comme jour de relâche 
et que , a iman t beaucoup le 
film de Claire Denis, il a tenu à 
faire ici cette conférence de 
presse. Laquelle aurait tout de 
même été un peu plus longue 
si l'avion d'Air France n'avait 
pas décollé de Paris avec une 
grosse heure de retard. Retard 
augmenté en vol pour d'impré­
cises raisons. 

Ce n ' é t a i t pas . h e u r e u s e ­
ment, son premier voyage au 
Québec. Isaach de Bankolé a 
tourné ici l'hiver dernier un 
film tiré du roman de Dany 
Lafcr r iô rc , Comment faire 
l'amour avec un Nègre sans se 
fatiguer. Il aurai t tel lement 
aimé le Québec qu'il songerait 
à s'installer chez nous. Pour 
toujours? Du moins pour tour­
ner dans les Laurentides un 
film qu'il a clans la tétc depuis 
quelque temps. 

LE QUÉBEC 
ET LES OSCARS 
S Un jury formé par Téléfilm 

C a n a d a a cho is i les Portes 
tournantes de Francis Mankie-
wiez pour représenter le Cana­
da francophone dans la course 
aux Oscars. 

Ce n'est qu'un premier pas. 
Encore faudra-t-il que le film 
soit r e t e n u p a r m i les c inq 
longs métrages en nomination 
dans la catégorie « meilleur 
film en langue étrangère». Ce 
qui n'est pas chose facile. Si le 
Déclin de l'empire américain a 
franchi cette étape il y a deux 
ans, Un zoo la nuit n'a pas eu 
cette chance l'an dernier. 

À LA CINÉMATHÈQUE 
• À compter de demain à la 
Cinémathèque québécoise, et 
jusqu'à la fin du mois : exposi­
tion Emile Cohl. Né en 1857, 
Cohl fut un pionnier du ciné­
ma français d ' an ima t ion . À 
voir : une centaine de docu­
ments, de photos, de dessins et 
d 'appare i l s . En présence du 
petit-fils du cinéaste, Pierre 
Courlet-Cohl. 
• 

Toujours à la Cinémathèque, 
dans le cadre de Nouveau re­
gard sur le cinéma québécois, 
Serge Grenier reçoit ce soir 
François Dompierre qui a écrit 
la musique de lxe-15, de Jac­
ques Godbou t . En première 
partie : la Dame aux camélias, 
la vraie de Gratien Gélinas, un 
film de 1942. 

AU CONSERVATOIRE 
• Rétrospective Szabo, hom­
mages à Chantai Akerman et 
Claude Brasseur, fin de la série 
le Roman et le cinéma. Voilà 
ce que nous propose le Conser­
vatoire d'art cinématographi­
que (métro Guy) pour novem­
bre et décembre. 

Le cinéaste hongrois lstvan 
Szabo s'est fait connaître du 
grand publ ic avec Mephisto 
qui lui a valu, en 1982, l'Oscar 
du mei l leur film en langue 
é t r a n g è r e . Et avec Colonel 
Redl primé à Cannes l'année 
précédente . La rétrospective 
Szabo commence ce soir avec 
le Père, qui date de 1966. Huit 
films au total. Jusqu'au 6 no­
vembre. 

Le cinéma de Chantai Aker­
man est un ique . Personne l . 
Vraiment du cinéma d'auteur. 
Du 24 novembre au 2 décem­
bre, dix films qu'elle a tournés 
de 1968 à 1986. Reprise de la 
série du 3 au 11 décembre. Par­
mi ses films les plus connus : 
les Années 80 (25 novembre et 
8 décembre), les Rendez-vous 
d'Anna (27 novembre et 10 dé­
cembre) et Toute une nuit (1er 
et 11 décembre). 

Fils d'un des plus célèbres 
ac t eu r s f rançais de l ' après-
guerre, Claude Brasseur s'est 
fait un prénom, au fil des ans, 
avec des films comme le Capo­
ral épingle de (can Renoir, Ba-
rocco d 'André Téchiné, l'État 
sauvage de Francis Girod, Dé-

• tective de Godard. La rétro­
spective Brasseur commence le 
10 n o v e m b r e avec Bande à 
part de Godard. Le 14, Bras­
seur viendra présenter son der­
n ier film au Conserva to i re , 
Dandin de Roger Planchon. 

La série Roman et cinéma re­
prend le 16 novembre avec les 
Plouffc de Gilles Carie et se 
termine le 18 décembre avec 
Sophie's Choice d'Alan J. Pa-
kula. Entre les deux, des films 
de Roman Polanski, Tay Gar-
net t , Mizoguchi, Hitchcock, 
etc. 

L 

Billy Bragg a la langue bien pendue 
ALAIN do REPENTICNV 

•
1 est 22h , la minuscule scène 
de la petite salle de l'Universi­

té McGill est déserte. Un piano se 
fait entendre, c'est L'Internatio­
nale. Évidemment, on est venu 
entendre Billy Bragg. 

Mais hier soir, ceux qui ne con­
naissa ient de ce j e u n e au teur -
compositeur-interprète britanni­
que que ses chansons «engagées» 
ont eu droit à une surprise. Pour 
présenter ce folksinger dépareil­
lé, aurait plutôt fallu faire enten­
dre le thème musical du festival 
juste Pour Rire. 

Bragg n'est pas le p'tit nouveau 
à la voix d'or et ce ne sont pas 
non plus ses talents de guitariste 
qu'on était venu applaudir. Le 
principal atout de Bragg c'est cet­
te facilité avec laquelle il pond 
des textes tantôt tendres, tantôt 
mordants qu'il confie à une voix 
traînante qui ne saurait masquer 
son fort accent cockney. 

Sur disque, Bragg n'est pas tou­
jours convaincant, mais en spec­
tacle, il est d 'une drôlerie irrésis­
tible. Pour qui comprend assez 
b ien l ' a n g l a i s , les n o m b r e u x 
monologues don t il farcit son 
show valent à eux seuls le prix 
d'entrée. " 

Il faut l 'entendre exiger que 

Bruce Springsteen passe un test 
d 'urine («il donne des shows de 
quatre heures et vous avez-vu ses 
bras?») et l'imiter en citant Ra­
cing In The Street. Il faut aussi 
voir Bragg se payer la tête de Rea­
gan et de Bush, lancer une allu­
sion aux Newfies ou y aller d 'une 
sortie délirante pour dénoncer les 
détracteurs du football européen. 

Peut-être se sentait-il particu­
lièrement à l'aise devant ce pu­
blic étudiant, en tout cas Bragg 
était hier soir dans une forme res­
plendissante. Après avoir chanté 
quelques-unes de ses composi­
tions dont She's Got A New Spell 
et Greetings To the New Brunet­
te en ^'accompagnant à la guitare 
électrique, Bragg a invité la pia­
niste Cara Tivcy et son copain 
guitariste Wiggy à le rejoindre en 
scène, lui qui il n'y a pas si long­
temps se faisait un honneur d'en­
rober ses chansons de l'enveloppe 
musicale la plus sobre qui soit. 

H e u r e u s e m e n t , Bragg a eu 
droit à une sono mille fois supé­
rieure à ce qu'on avait réservé 
avan t lui à Michel le-Shocked. 
C o m m e en p lus , le pub l i c de 
McGill é ta i t a n i m é de l 'espri t 
guilleret de l'Halloween, il était 
quasi impossible d ' en tendre ce 
que disait et chantait l 'étonnante 
folksinger du Texas tellement sa 
voix était noyée dans l'incessant 
verbiage de la foule. Excédant. 

N'empêche qu'hier encore, Mi­
chelle-Shocked a fait son effet. Si 
Bragg n ' ava i t pas é t é d ' auss i 
bonne humeur, la jeune femme 
lui aurait aisément volé la vedet­
te. Ceux qui ne connaissent pas 
encore Michelle-Shocked ne per­
dent rien pour attendre. 

Son chandail à col roulé et sa 
casquette noirs lui donnent l'allu­
re d 'une Woodie Guthrie des an­
nées 90 et il s'en trouvera pour re­
connaître en elle une digne héri­
t i è r e d u p è r e d e la c h a n s o n 
engagée américaine. Mais voilà, 
Michelle-Shocked a une présence 
écrasante qui la situe clans une 
classe à part. Qu'elle joue de la 
guitare avec une énergie étonnan­
te ou qu'elle morde dans ses tex­
tes avec une vigueur que lui en­
vieraient la plupart des chanteurs 
contemporains, c'est déjà beau­
coup, mais en plus, elle a des ta­
lents d'animatrice insoupçonnés. 

Elle parle, parle et parle enco­
re, situant ses chansons avec hu­
mour sans jamais en diluer le pro­
pos ni l'impact. Quand elle ne se 
moque pas des évangélistes qui 
font la tournée des campus ( Cam­
pus Crusade), la voilà qui dénon­
ce l'assassinat d'un artiste de graf­
fitis par la police new-yorkaise 
( Graffiti Limbo) ou raconte l'his­
toire de Penny Evans, une femme 
fière qui a perdu son mari au 
Vietnam. 

Michelle-Shocked chante avec 
un aplomb, une assurance qui 
font tomber toutes les résistances. 
Comme en plus elle a du soul à 
r evendre , il faut par le r ici de 
l'une des découvertes les plus im­
portantes depuis belle lurette. 

Croupe à tout faire 

Avec un nom pareil, Weddings, 
Pa r t i e s , A n y t h i n g ne peut se 
plaindre d'avoir dû jouer devant 
un public pas toujours réceptif 
hier soir. Quand les cinq Austra­
liens donnaient dans le rock à sa­
veur celtique, le temps de Indus-
trial Town ou Roaring Days, tout 
allait bien. Mais dès qu'ils propo­
saient des compositions plus pro­
ches du folk ou qu'ils s'avisaient 
de faire un brin de causette, la 
sono et le public bavard les empê­
chaient de se faire comprendre. 

L'utilisation du violon et de la 
mandoline, la rythmique proche 
de la musique chère aux Pogues 
et l'espèce de punk celtique dont 
ils se réclament pour ra i t faire 
passer Wedding, Part ies, Any-' 
thing pour de vulgaires copieurs. 
Mais malgré les conditions ingra­
tes avec lesquelles ils ont dû com­
poser, la preuve a été faite hier 
que ce groupe australien a un dy­
namisme qui lui est propre. 

À défaut de l 'entendre, on l'a 
vu. 

La Toya Jackson, la soeur de l'autre... 
Des projets ? 
Des spectacles, 
probablement l'an 
prochain. D'ici là, le 
plus difficile reste à 
faire: imposer son 
prénom. 

ALAIN de REPENTICNV 

L a Toya lackson sera toujours 
la soeur de l 'autre. Comme 

Janet, qui a tout de même vendu 
des millions de disques, La Toya 
est un peu beaucoup condamnée 
à évoluer dans l 'ombre de son frè­
re Michael, mais elle ne s'en of­
fusque pas le moins du monde. 

« Dans l'esprit des gens, nous 
serons toujours les soeurs de Mi­
chael Jackson et c'est normal par­
ce qu'il est le plus grand entertai­
ner au monde. 11 nous faut donc 
prouver que nous avons quelque 
chose de différent à proposer . 
C'est pour ça que je ne voulais pas 
que des membres de ma famille 
participent à la création de mon 
nouveau disque ». 

Pour se démarquer de sa célé-
brissime famille et voler de ses 
propres ailes, La Toya Jackson a 
entrepris une longue tournée de 
promotion. Hier, elle s'est arrêtée 
à la sa l l e de r é d a c t i o n d e La 
Presse. 

À l'entendre parler de You're 
Gonna Get Rocked!, son premier 
micros i l lon en q u a t r e ans , on 
croirait qu'il s'agit de son tout 
premier disque. Pour la première 
fois, elle dit contrôler véritable­
ment toutes les facettes de sa car­
rière. Pour ce faire, il lui a fallu, 
comme l'ont fait Michael et Ja­
net, couper les liens d'affaires 
avec son père Joe. C'est chose fai­
te depuis avril dernier. 

« Auparavant, mon père pre-

j Jm 
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Pour se démarquer de sa célèbre famille, La Toya Jackson a entre-
pris une longue tournée de promotion. Elle présentait hier à Mont­
réal son premier microsillon en quatre ans, You're Gonna Cet 
Rocked! 

nait toutes les décisions, rappelle-
t-elle. Quand j 'ai voulu rompre le 
contrat qui me liait à mon père, je 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, La Presse 

lui ai envoyé des lettres d'avocat, 
mais nous ne parlions jamais d'af­
faires à la maison. » 

La Toya Jackson renie la musi­
que qu'elle a faite par le passé. 
Elle m e n t i o n n e q u e les gens 
voyaient en el le une nouvel le 
Diana Ross. «Pourtant , il y en a 
déjà une...» 

P o u r y o u ' r e Gonna Get 
Rocked!, La Toya a d'abord tra­
vai l lé avec un réa l i sa teur peu 
connu, Steve Harvey, mais les ré­
sultats n'étaient guère convain­
cants. De cette collaboration, elle 
n'a retenu qu'une chanson, Does 
It Really Matter, parce que sa 
compagnie de disques a insisté. 

Par la suite, la jeune femme a 
mis le paquet et s'est associée à 
des réalisateurs de renom aux sty­
les très différents: d'abord Full 
Force, ces spécialistes du hip-hop 
avec lesquels elle tenait à collabo­
rer, mais aussi les très-à-Ia-mode 
Stock Aitkcn et Waterman et Ha­
rold Fa l temeyer d o n t le nom 
avait été suggéré par sa compa­
gnie de disques. 

« Je voulais de la variété, expli-
q u e - t - e l l c . Pas q u e s t i o n d e 
m ' a d r e s s e r u n i q u e m e n t à un 
groupe, fallait qu'il y en ait pour 
tous les goûts. Le son de Full For­
ce est nettement plus frappant, 
plus agressif. C'est le son de la 
rue, celui qui domine présente­
ment aux Etats-Unis. Pour moi, 
c'est très différent. La face B du 
disque est plus pop. » 

Q u a n d La Toya Jackson n e 
chante pas, il lui arrive de lancer 
des cosmétiques ou de dessiner 
les vêtements qu'elle portera en 
scène. Elle consacre également 
une partie de son temps à un pro­
gramme visant à alerter les en­
fants de trois à sept ans aux dan­
gers de la drogue. D'où la chan­
son fust Say No que l'on retrouve 
sur ce nouveau microsillon. 

D'autres projets? Des specta­
cles probablement, l'an prochain, 
quand elle aura formé son groupe 
de musiciens. D'ici là, le plus dif­
ficile reste à faire: imposer son 
prénom. 

Télévision 

Télé, libre-échange et société distincte 
RAYMOND 
BERNATCHEZ 

D i m a n c h e d e r n i e r , la 
j o u r n a l i s t e P a m e l a 

Wallin, qui avait participé 
au débat des chefs en langue 
anglaise la semaine précé­
dente, a reçu quelques invi­
tés à son émission Question 
Period, sur CTV, pour discu­

ter du libre-échange. L'un d'eux, un univer­
sitaire torontois, a soutenu que le libre-
échange économique entre les deux pays 
constituait une menace pour l'identité cul­
turelle des Canadiens. 

Dans le cahier Plus de La Presse de same­
di, l 'économiste Claude Fortin déclarait à 
notre collègue Louis Falardeau: «La raison 
pour laquelle il y a beaucoup de gens qui 
sont assez hystériques là-dessus au Canada 
anglais c'est, j 'ai l 'impression, à cause de la 
peur de perdre leur identité nationale.» 

Cette crainte est pratiquement absente du 
débat au Québec. On évalue les avantages et 
les désavantages du traité sur notre écono­
mie, sur l'emploi, mais nous agissons com­
me si notre culture n'était nullement mena­
cée. 

La télévision peut nous aider à compren­
dre ce phénomène. Les téléspectateurs qué­
bécois francophones réagissent exactement 
comme s'ils formaient une société distincte 

à l ' intérieur du Canada. Les Québécois fran­
cophones préfèrent nettement les émissions 
en langue française tandis que la télévision 
américaine exerce une très forte attraction 
sur les téléspectateurs anglophones du Ca­
nada et plus particulièrement du Québec. 

La firme de sondages BBM a dévoilé, il y a 
environ deux semaines, une analyse des ha­
bitudes d'écoute et des tendances et caracté­
ristiques de l'auditoire canadien à partir de 
données recueillies en 1987. 

D a n s les p r o v i n c e s de l ' A t l a n t i q u e , 
l'écoute hebdomadaire des stations tradi­
tionnelles américaines équivaut à 23 p. 
cent. Parallèlement la part de toute les sta­
tions de CBC est de 25 p. cent et celle de 
CTV de 33 p. cent. En Qntario, la part de 
CBC est de 18 p. cent, celle de CTV de 19 p. 
cent, les stations indépendantes vont cher­
cher 24 p. cent et les stations traditionnelles 
américaines 28 p. cent. En Colombie-Bri­
tannique, CBC obtient 18 p. cent, CTV 27 p. 
cent, les stations indépendantes 10 p. cent 
et les s ta t ions amér ica ines t rad i t ionnel ­
les...36 p. cent. 

Le phénomène au Québec 
Voyons maintenant le phénomène au 

Québec. Les anglophones réagissent de la 
manière suivante: la part d'écoute de CBC 
dans l'ensemble de la communauté est de 
19 p. cent; celle de CTV de 33 p. cent et les 
stations traditionnelles américaines obtien­
nent...36 p. cent. Chez les francophones 
maintenant : part de CBC: 2 p. cent; part de 

; i — 

CTV 3 p. cent; part des stations tradition­
nelles américaines: 4 p. cent. 

La télévision américaine pénètre forte­
ment toutes les provinces anglophones ca­
nadiennes et ses plus belles percées s'effec-
tues en Colombie-Britannique, en Ontario, 
et au Québec...anglophone. Tandis que les 
francophones du Québec préfèrent les émis­
sions en langue française et boudent la télé­
vision anglo-canadienne et la télévision 
américaine. 

La télévision étant un puissant véhicule 
cu l ture l , les ang lophones du Canada et 
é tonnamment ceux du Québec n'ont pas 
adopté, individuellement et collectivement 
une attitude «protectionniste» envers la té­
lévision traditionnelle américaine. 

Puisque la télévision américaine est parti­
culièrement at t i rante pour les anglophones 
du Canada, ces derniers craignent que les 
accords de libre-échange favorisent davan­
tage la pénétration de leur culture et de leur 
identité canadienne par les produits cultu­
rels américains. Problème qui ne se pose pas 
ac tue l l ement pour les francophones du 
Québec. 

L'analyse des caractéristiques de l'audi­
toire télévisuel nous fournit donc des ins­
truments de mesure pour expliquer le com­
portement de l'électorat du Québec dans le 
débat sur le libre-échange. Les anglophones 
du pays qui s'opposent au traite le font pour 
des raisons économiques cl culturelles. Les 
francophones du Québec pour des raisons 
économiques uniquement. 
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Une première canadienne à l'OSM 
CLAUDE 
C I N C R A S 

L e t ro i s i ème 
programme de 

la série « G a l a » de 
l'Orchestre Sym-
phonique de 
Montréal, ce soir 
et demain soir, 20 
h. salle Wi l f r id -

Pclletier, comporte une première 
montréalaise et même canadien­
ne: Offertorium, pour violon et 
orchestre, de la compositrice so­
viétique Sofia Gubaïdulina. 

L'oeuvre, de quelque 35 minu­
tes de durée, occupe la première 
moi t ié du programme. Après 
I entracte, Charles Outoit dirige­
ra la cinquième Symphonie de 
Mahler. 

Offertorium a pour point de dé­

part le fameux «thème royal» 
soumis par Frédéric le Grand à 
Bach et que celui-ci utilisa com­
me base de L'Offrande musicale. 
Sofia Gubaïdulina, née en 1931, 
écrivit son Offertorium en Î979-
80, à l'intention de Gidon Kre-
mer, mais, pour des raisons politi­
ques, c'est Oleg Kagan qui en fit 
la création, à Moscou, en 1982. 
C'est une fois sorti d'URSS que 
Gidon Kremer put jouer cette 
oeuvre conçue pour lui. Il la don­
na d'abord à Vienne, puis à New 
York. En mars dernier, il la jouait 
avec Dutoit et l'Orchestre Sym-
phonique de Boston et l'enregis­
trait avec eux, pour Deutsche 
Grammophon. 

Quant à la cinquième Sympho­
nie de Mahler, on la connaît à 
l'OSM depuis 1965, alors que Zu-
bin Mehta en dirigeait YAdagiet-
to seul. Le premier à diriger l'oeu­
vre au complet fut Franz-Paul 
Decker, en 1973 et 1975. James 

Conlon la fit ensuite en 1978. 
Charles Dutoit la dirigea d'abord 
en mai 1986 puis en juillet der­
nier. 

Le concert double de cette se­
maine est le dernier de Dutoit 
d'ici plus de deux mois. Le chef 
de l'OSM ira diriger La Damna­
tion de Faust, de Berlioz, en ver­
sion concert à l'Orchestre de Phi­
ladelphie et en version scénique à 
l'Opéra de Paris. Il fera aussi des 
concerts avec l'Orchestre Natio­
nal de France, l 'Orchestre du 
Concertgebouw d'Amsterdam et 
l'Orchestre Philharmonique d'Is­
raël. Il sera de retour pour les 
«Grands Concerts» des 10 et 11 
janvier. Pendant son absence, 
l 'OSM sera dirigé par Eliahu In-
bal, Ivan Fischer, Kazuhiro Koi­
zumi, Trevor Pinnock, Michel Le-
grand et quelques autres. 

Avant son départ, soit vendredi 
matin, Dutoit enregistrera pour 
Radio-Québec un commentaire 

A R D I S 

UN NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
POUR-TOUS LES FILMS CHEZ CINEPLEX ODÉON 
DANS TOUS NOS CINEMAS DE 11 :00 A.M. à 1 0 : 0 0 P .M. . 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT 

• FILMS. HORAIRE. CINEMAS ET LOCATIONS 

U N SEUL N U M É R O : 849-FILM 
BERRI 
Si-Donii A SieCathenne 288 Î11S 

LA LECTRICE (14 a n i ) 
12:30 - 2 :40 - 5:05- 7:15 -9 :25  

.. VEUVE MAIS PAS T R O P (G) Dolby Stereo 
, 1 2 : 3 0 - 2 :45- 5:15- 7:30 -9 :30  
'"À G A U C H E EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 

(G) / 1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
B A G D A D CAFE (G) Dolby Slcrco 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0  
LUS 3 SOEURS (G) 
1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 5 

BONAVENTURE- .• 
Pioce Bonovenlure &61-2725 

H A L L O W E E N 4 (14 «ns) / 7:30 - 9:30 

m 
B I G ( G ) 

. £ 1 0 - 9 : 1 5 

BROSSARD 
Mai l Chomptam 465-5TO6 

LA LECTRICE (14 ani) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 
V E U V E M A I S PAS TROP (G) 
7:00 - 9:00 
A G A U C H E E N SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(G) / 7:30 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aul des lauronliooi 68S-34M 

P U N C H L INE (G) Dolby Sléréo 
<T:10 - 9:40 
A G A U C H E EN S O R T A N T DE L'ASCENSEUR 

r^C)l 7:00 - 9 : 1 0 
.LES T I S S E R A N D S DU P O U V O I R (G) 
, 7 : 1 5 - 9 : 3 0  

" U N E AFFAIRE DE FEMME (14 ans) 
• - 7 : 2 0 - 9 : 3 5 

AL IEN N A T I O N (14 an») Dolby Stéréo 
7:10 - 9:30 

> L A L E C T R I C E (14 ans) 
" 7 : 2 0 - 9 : 2 5 

CENTRE-VILLE 
2001 Université 
Coin dp Mi l ionntuve 849-4518 

, O I E HARD (14 an») / 1:05 - 4:05 - 7:05 • 9:30 
K U N G FU MASTER (14 an») 
(vcntlon Irançaiso sous-lilre» anglais) 
1 : 0 0 - 6 : 0 0 - 10:00  
L'OEUVRE AU NÔTR ( G ) / 3:45 - 7:45 

. L E GRAND"BLËi I (G) / 1:10 - 4:10 - 7:10 - 9:35 
PETIT BON... HOMME (G) 

••'1:15 - 3:25 - 5:35 - 7:45 - 9:55 
- M A R R I E D T O THE M O D (G) 

.1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:15 - 9:20 
' G O R I L L A S IN T H E M I S T (G ) 

1 : 0 5 - 4 : 0 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
C O M I N G T O AMERICA (G) 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 2 5 
B A G D A D CAFE (G) 
(version anglaise sous-lllros français) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

I D N I G H T R U N (ang) (G) 
1 0 - 4 : 1 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

CRÈMAZIE 
Si-Denis & Crémai ie 388-4210 

L E S T I S S E R A N D S D U POUVOIR 
. . . 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bosilaifo 1 2 6 8 0 1 4 1 -

U N E AFFAIRE DE FEMME (14 ans) 
12:30 - 2:40 - 5:00 - 7 : 1 0 - 9:25  
SALAAM B O M B A Y (G) 
12:30- 2 :50 - 5:05 - 7 : 2 5 - 9 : 4 0  
LES PORTES T O U R N A N T E S (G) 
12:40- 2 :50 - 5 : 0 0 - 7 :10 -9 :20  
BIRD (fr.) (G) Dolby Sléréo 
Vcn. c l Mardi: 1:00 - 4:00 - 7 00 - 1 0 : 0 0 

LE DAUPHIN 
fteoubien pr»s OTbervtOe '21-6060 

LA DERNIÈRE T E N T A T I O N D U C H R I S T 
(18 ans) / Vcn : 7 :00 - 10:10 
Lun. au Jeudi: 8:15  
LA B O H Ê M E (G) Dolby Sléréo 
(Italien sous-llires Irançai») / 7:15 - 9:20 

II 

LE FAUBOURG 
1816. Sto-Catt iwln* O «32.-2121 

GORILLAS IN T H E MIST (G) Dolby Stéréo 
THX 7 0 M M / 12:10 - 2:35 • 5:00 - 7:20 - 9:40 
MAOAME S O U S A T Z K A (G) Dolby Sléréo 
12:00- 2 :20 - 4 : 4 5 - 7 :05-9 :25  
H A L L O W E E N 4 (14 ans) Dolby Sléréo 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:40 - 9:45  
SALAAM BOMBAY (G) 
(version originate sous-titres anglais)' 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:35 

JEAN-TALON 
2 rues à Test ao P.O-IX 725-7000 

A G A U C H E E N S O R T A N T DE L 'ASCENSEUR 
(G) / 7:30 - 9:20 

lirMfflliH \i\ Ml 
W I T H O U T A C L U E (G) Dolby Sléréo 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0  
LA LECTRICE (14 ans) 
(v.l . sous-titres anglais) 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 :10-9 :15  
P U N C H LINE (G) Oolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:40 
LONGUEUIL 
Place Longueur! 679.7451 

LES T I S S E R A N D S D U POUVOIR 
7 :00 -9 :15  
N I C O (18 ans) 
7 : 3 0 - 9 : 3 0 

PLACE ALEXIS NIHON 
Nrveou d u MAIro Arwoter 935-4246 

DIE HARD (14 ans) Dolby Sléréo 7 0 M M 
1:00- 4:00 - 7 : 0 0 - 9 : 4 5  
AL IEN N A T I O N (14 ans) Dolby Stéréo 
12:45 - 3 :00- 5 : 1 0 - 7 :20 -9 :35  
W I T H O U T A CLUE (G ) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 5 

PLACE DU CANADA 
Via Crià leou Champloin 861-4595 

m 

ODÈON-LAVAL 
Centre 2000 • Boul S IMortm 687-5207 

P IÈGE DE CRISTAL (14 ans) Oolby Stéréo 
7 : 0 5 - 9 : 3 5  
VEUVE MAIS PAS T R O P (G) 
7 : 1 5 - 9 : 2 0 

POINTE-CLAIRE 
6341 Tronicanodienno 630*7266 

W I T H O U T A C L U E ( G ) Dolby Stereo 
7 : 2 0 - 9 : 4 0  
G O R I L L A S IN T H E M I S T (G) Dolby Stereo 
7:00 • 9:30  
M A D A M E S O U S A T Z K A (G) Dolby Stereo 
7 : 1 5 - 9 : 4 0  
A L I E N N A T I O N (14 ans) Oolby Stereo 
7:00 - 9:05  
P U N C H LINE (G) Oolby Stereo 
7:30 - 10:00  
H A L L O W E E N 4 (14 ans) Dolby Sléréo 
7 : 1 0 - 9 : 1 0 

Centre M a m 2675 c h Chombly l o n g 647.1122 

P I È G E DE CRISTAL (14 ans) 

7:00 - 9:30  
O U I V E U T LA P E A U DE ROGER RABBIT (G) 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

PARADIS 
8215. Hocnekjgo 354-3110 

LES T ISSERANDS O U P O U V O I R 
7 : 0 0 - 9 : 1 5  
P IÈGE DE CRISTAL (14 ans) 
7:00 - 9:30  
A G A U C H E EN S O R T A N T DE L'ASCENSEUR 
( G ) / 7:15 - 9:00 

SÛUARE DECARIE . 
Dec one sud d e Jean-Tolon 341-3190 

H A L L O W E E N 4 ( 1 4 ans) 
7:00 • 9:00  
P U N C H LINE (G) Dolby Stéréo 
7:00 - 9:30 

ST-DENIS 
1590 rue Si-Denis 845-3222 

P I E G E DE C R I S T A L (14 ans) Dolby Sléréo 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 5  
N I C O (18 ans) / 1 : 1 0 - 3:10 - 5:10 • 7:10 - 9:15 

ASTRE 
Sr-LéonarO. 9480 LacOfdoiro 327 5001 

H A L L O W E E N 4 (14 ans) Oolby Sléréo 
7:00 - 8:45  
AL IEN N A T I O N (14 ans) Oolby Stéréo 
7:00 - 9:00  
DIE HARD (14 ans) Dolby Sléréo 
7:00 • 9:30  
N I C O (18 ans) 
7:20 - 9:15 m 

T H E LAST T E M P T A T I O N OF C H R I S T (18 ans) 
Dolby Stéréo 7 0 M M 
Ven.: 8:15 / Lun. au Jeudi: 8:15 

JTPII 
"Voilà enfin un Film québécois qui possède le souffle des 
grandes tragédies!" -LUCPCRRCAUU. LA PRESSE 
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SALAAM BOMBAY ÎLECTRICE 
•-«'"••"MICHEL DEVILLE 
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U N E A F F A I R E 
DE FEMMES 
U N H I M O I CLAUDE CHABROL 

Le violoniste Gidon Kremer joue 
Offertorium de la Soviétique 
Sofia Gubaïdulina ce soir et de­
main soir à l'OSM. 

parlé pour la production du Me­
tropolitan de New York de deux 
opéras du X X e siècle, Erwartung 
( « A t t e n t e » ) , de Schocnberg, et A 
Kékszakàllù Herceg Vàra ( « L e 
Château de Barbe-Bleue») , de 
Bartok, qu'on verra à R.-Q. le sa­
medi 25 février. 

BACH-LAGACÉ DEMAIN SOIR 
• Bernard Lagacé donne demain 
soir, 20 h, le dixième programme 
de sa nouvelle intégrale Bach à 
l'orgue de l'Immaculéc-Concep-
tion. Il jouera treize chorals de 
VOrgelbùchlein, trois Préludes et 
Fugues et la cinquième Sonate en 
trio. 

«HOMMAGE À BERLIN» 
• Les concerts publics de Radio-
Canada diffuses en direct le ven­
dredi soir, 20 h, de la salle Clau­
de-Champagne, débutent cette se­
maine. L'Orchestre Métropoli­

tain et le Tr io Basso, d'Allemagne 
(formation alto-violoncellc-con-
trebasse déjà entendue à la 
SMCQ) , y feront trois créations: 
Dialogue pour Trio Basso et or­
chestre, de Bruce Mather, Hom­
mage à Berlin, pour orchestre 
seul, de Walter Boudrcau, et Ere-
bos, pour trio et orchestre, du 
compositeur allemand Erhard 
Grosskopf. Au pupitre: Lorraine 
Vaillancourt. 

MUSiCA CAMERATA 
• Le prochain concert de Musica 
Camcrata Montréal, samedi soir, 
20 h, Rcdpath Hall de McGill, 
réunira exceptionnellement sept 
musiciens. Au programme: la 
Pièce pour violon et clarinette, de 
Claude Vivier, le Quatuor pour 
clarinette et cordes de Hummel et 
la version originale, pour sextuor 
à cordes, de Verklarte Nacht 
( « N u i t t r a n s f i g u r é e » ) , de 
Schocnberg. 

ANGÈLE DUBEAU LUNDI SOIR 
• La jeune violoniste Angèle Du-
beau entreprend ce soir, à King­
ston, avec le pianiste Dale Bart-
lett, une tournée de 17 villes qui 
durera jusqu'au 4 févr ie r . À 
Montréal, elle jouera lundi soir, 
20 h, salle Maisonneuve. Son pro­
gramme: Sonate K. 454 de Mo­
zart, Sonate op. 100 de Brahms, 
Suite italienne, de Stravinsky, 
Nocturne et Tarentelle, de Szy-
manowski, et Zapateado, de Sara-
satc. 

LE CONCOURS OSM 
• Le Concours OSM, compéti­
tion annuelle de l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal ouverte 
aux jeunes musiciens canadiens, 
est réservé cette année aux cordes 
et aux vents et se déroulera du 22 
au 26 novembre. On peut s'inscri­
re jusqu'au 15 novembre. Pour 
renseignements: 842-3402, poste 
237. 

m. 
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LA FILLE AUX YEUX D'EMAIL 

Les 10,11,12 novembre à 20 h 

n Sa l l e Wi l f r id^eJJe t ie r 

U O Place des Arts 

Réservat ions t é l é p h o n i q u e s : 
§14 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de serv ice. 
Redevance de 1 S 
sur t ou t bi l let de p lus de 7 S. 

Domingo 
au 
pays de 
chocolat... 
Associated Press 

TEOTIIIUACAN. Mexique 

• Avec la gigantesque pyra­
mide de la Lune de Teoti-
huacan en toile de fond, et 
devant 10 000 Mexicains, 
Placido Domingo, a chanté 
pour la première fois au 
cours du week-end les 
Chants Aztcaucs, tirés de 
l'oeuvre poétique de Neza-
hualcoyotl, un ancien chef 
de la tribu Nahuatl, mort en 
1472. 

La soirée avait beau être 
fraiche, la foule a accueilli 
avec enthousiasme ces 
chants en Nahuatl, un an­
cien dialecte mexicain qui a 
donné au monde le mot 
chocolat. Cette langue, qui 
est encore parlée par plu­
sieurs milliers de Mexicains, 
a aussi inspiré nombre de 
poètes et compositeurs con­
temporains , notamment 
l 'Argentin Lalo Schifrin, 
auteur de l'oeuvre produite 
ce week-end : « Il m'est diffi­
cile d'expliquer pourquoi 
j'ai choisi de composer ces 
chants en Nahuatl. C'est 
une langue très douce et 
musicale dont le son des 
mots m'a inspiré des mélo­
dies intéressantes», a com­
mente le compositeur qui 
dirigeait lui-même l'orches­
tre. 

E N D I R E C T D E 
L A M A R T I N I Q U E 

M A X C I L L A 
En collaboration avec 

LUCIE GASCON 
CE SOIR et DEMAIN à 22 h 
Renseignements: 845-5447 

Club Balattou 
4372, boul. Saint-Laurent, Montréal 

«Le pire 
est à 

prévoir.» 

Réseau 
£ k Télévision 
^ Quatre Saisons 

La Maison 
Deschênes 
18h30 

Les 
Arnaqueurs 

19h 

Le procès de 
Lee Harvey Oswald 

19h30 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
; par Raymond Bernatchez 

19:00 O — Star d'un soir 
Les invités de Pierre Lalon-

" de et leur star d'un soir: 
Y v e s Dutci l / Richard 
Trépanier ; Louis Laber-
ge / Martine Laberge, sa 
petite-fille; et Marc Labrc-
che/Emmanuel Dor, son 
beau-frère. 

20 :00 O — L'héritage 
Encouragé par Albcrtine, 
Philippe travaille passion­
nément à son livre. La oen-
duitc de Xavier continue 
d'intriguer son entourage. 

20:30 US — Le grand échiquier 
Invités: Raymond Dcvos, 
lean Lapointe et Barbara 
Hendrix. 

21:00 03 — Le match de la vie 
Magazine d'affaires publi­
ques an imé par Claude 
Charron. Sujet: la fragilité 
du cerveau; l'anévrisme cé­
rébral, l'autisme. 

22:00 Œ) — Ten Great Writers 
Marcel Proust à la recher­
che du temps perdu. Oeu­
vre en sept parties dont Du 
cote de chez Swann et À 
l'ombre des jeunes filles en 
fleurs. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
e Montréal ce soir Star d'un soir L'Héritage Dallas LeTéléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Cinéma (23H20) 

© The News CBS News Hollywood Squares High Risk CBS Tuesday Movie: "Go Toward the Light". The News Night Court 

© New 5 NBCNighttyNews USA Today Jeopardy! Super Bloopers and New Pratical Jokes Special Presentation: Favorite Son. (dem. de 3) News 5 The Tonight Show 

o Newswatch Fraggle Rock The Facts of Life The fifth Estate Special Presentation: Favorite Son. (dem. de 3) The National TheJoumal(23h22) 

o Le Monde Charivari ChopSuey Epopee Rock Formule 1 Le Match de la vie AdLib Nouv.TVA/Fr.parlcr Monde/Sports (23h35) 

Q t Le Monde Charivari Chop Suey Epopee Rock Formule 1 Le Match de la vie AdLib Nouv.TVA/Fr.parler Monde/Sports(23h35) 

O Newsline Entertainment Tonight Rough Rider Review CTV Tuesday Night Movie: "Go Toward the Light". Taftingers National News Nightline 

© IV 8 News World News Tonight A Current Affair Kate & Allie Who's the Boss? Roseanne Mrs America Pageant Special '88 Vote TVSNightbeat ABC News Nightline 

© En Estrie ce soir Star d'un soir L'Héritage Dallas LeTéléjoumal Le Point (221)25) Metèo/Sports Cinéma (23h20) 

CD Ici Montréal Charivari ChopSuey Epopee Rock Formule 1 Le Match de la vie AdLib Nouv.TVA/Fr.parler lciMtl/Sports(23h35) 

m Puise Entertainment Tonight The Last Frontier CTV Tuesday Night Movie: "Go Toward the Light". Tattingers National News Pulse 

(S EnMauriciece soir Vivre à trois Star d'un soir L'Héritage Dallas LeTéléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports Cinema (23h20) 

ta Passe-Partout Autrement dit L'Indice Plus Vidéotour Table rase Justice pour tous L'Indice Plus (fl) La Période de questions 

Newscenter22 Work) News Tonight Wheel of Fortune A Current Affair Who's the Boss? Roseanne Mrs America Pageant Special 'BB Vote Newscenter 22 ABC News Nightline 

Polka Dot Door Today's Special Otgrassi Street Nature Watch National Geographic: the Soviet Fall of Eagles (6e de 13) Ten Great Writers: Marcel Proust Six Centuries olVerse Question Period 

The MacNeillehrer Newshour Business Report Crossroads Nova: Tornado! The American Experience: Rosie de Riveter. The Unquiet Death of Eli Creekmore BillMoycr's "The Heiress" 

Action réaction La Maison Deschènes Les Arnaqueurs Cméma: "Le Procès de Lee Harvey Oswald. (Ire de 2) Le Grand Journal Surprise Party Sports Plus Médecin d'aujourd'hui 

3-2-1 Contact Business Report The MacNeillohrer Newshour Nova: Tornado! Missile Bill Moyers Newshour 

© Récréation Chif.alettres(18h20) Le Journal de TF1 L'Info-5 (2c édition) Carnets deraventu re Grand Echiquier Sports loisirs JoumalTF1(23h45) 

Musique Vidéo Flashback Musique Vidéo Rock en bulle Musique Vidéo Musique Vidéo 

Sotorbabte* (17h00) Jerry Lee Lewis: 1 Am What 1 Am. The Climb Brighton Beach Memoirs 

m Les Deui nigauds de la mafia Découvrir Larmes d'èmerrjde Aui portes de l'enfer Neufs semaines.. 

• Changement de dernière heure. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 1er NOVEMBRE 1988 • B7 

Le Métropolitain a son vidéo 
C L A U D E C I N C R A S 

• P o u r son p r e m i e r c o n c e r t 
d ' a b o n n e m e n t , h i e r so i r , l 'Or ­
chestre Mét ropo l i ta in était enca­
dré par deux grands écrans proje­
tant dans la salle obscure le visa­
ge d u c h e f e t l ' i m a g e des 
premiers-pupitres ou groupes au 
moment où la par t i t ion leur d o n ­
nait la vedette. 

A u nom «Orchestre Mé t ropo l i ­
t a i n » s 'a jouta i t occas ionne l le ­
ment un autre n o m : «Gaz Mét ro ­
po l i t a in» . Aucun rappor t , b ien 
sur, sauf une par t ic ipat ion f inan­
cière. 

La d i rect ion de l ' O M a ind iqué 
son in tent ion de présenter tous 
ses concerts à l 'avenir de cette fa­
çon-là. 

O n sait, par les concerts à la té­
lév is ion, que l ' image dist ra i t de la 
musique. Certes, la fo rmu le a f i i t 
péné t re r la mus ique c lass ique 

dans des mi l l ie rs de foyers. Mais 
les gens qu i v iennent au concert 
ont justement fai t le geste d'y ve­
n i r : ils n 'ont donc pas à être « i n i ­
tiés». 

Pour ma part, j ' a i été gêne par 
le s o u r i r e quas i p e r p é t u e l de 
Mme Grossmann et déçu par son 
regard très peu inspi rant , et je 
comprends maintenant que tant 
de musiciens d'orchestre ne re­
gardent jamais le chef. Concer­
nant les groupes isolés, i l était fas­
t idieux de revoir constamment 
les cors et les violoncel les, par 
exemple. Le caméraman se bra­
quait sur un corniste, croyant que 
celui-ci a l la i t jouer, alors qu ' i l 
sou f f l a i t dans son i n s t r u m e n t 
pour le net toyer ; le hautboïste 
fa i sa i t u n e fausse n o t e e t o n 
voyait l 'erreur en plus de l 'enten­
dre. 

En fa i t d ' « i n i t i a t i on» , je pense 
qu ' i l eût été beaucoup plus i m ­
p o r t a n t d ' e x p l i q u e r au p u b l i c 

pourquo i , après les deux mouve­
m e n t s habituels de la Symphonie 
inachevée, l 'orchestre cont inua à 
jouer, puis s'arrêta. Il s'agissait 
des premières mesures du troisiè­
me mouvement , que Schubert ne 
termina pas, d 'où ce t i t re d'Ina­
chevée. O n n'entend jamais au 
concert ce petit bout de mouve­
ment et i l était amusant de l 'ajou­
ter. Encore eût-i l fa l lu expliquer 
ce qui avait l 'a ir d 'une erreur. 

Deux suggestions concernant la 
« fo rmu le v i déo» : faire un sonda­
ge sérieux parmi les fidèles d u 
Mét ropo l i ta in ou encore, si on y 
t i e n t a b s o l u m e n t , d i r i g e r les 
écrans vers une partie de la salle, 
les balcons, par exemple, de fa­
çon à satisfaire ceux qu i veulent 
vo i r et ne pas déranger ceux qu i 
veulent entendre. 

C'est donc en faisant le plus 
possible abstraction de cet env i ­
ronnement , au besoin en fermant 

les yeux, que j 'a i écouté le con­
cert. 

Dans l 'ensemble, l 'orchestre a 
bien joué, mais sa prestation dans 
le Requiem de Verd i , jeudi soir 
dernier, nous fi t entendre une 
m e i l l e u r e s o n o r i t é c o l l e c t i v e . 
Une fois encore, Marc-André Ha-
mel in nous aura valu les mei l ­
leurs moments de la soirée: son 
interprétat ion de la Wanderer, 
«revue» par Liszt, possédait à la 
fois puissance et subt i l i té. 

ORCHESTRE METROPOLITAIN. Chef d'orches­
t r e : Agnes Grossmann. Soliste: Marc-André 
Hamelin. planiste. Hier soir, salle Maisonneuve 
de la Place des Arts . 

Programme: 
Plages ( 1981 ) . . Garant 
Fantaisie en do majeur pour piano e t orches­
t re , d'après la Wanderer-Phantasie pour pia­
no de Schubert, G. 366 (1850-51 ) . . .Liszt 
Symphonie no 8, en si mineur, D. 759 ( Inache-
i w ) (18221 . . . Schubert 
les Préludes, poème symphonique, G. 97 
(1848-541. . . Liszt 

Sir Laurence hosp i ta l i sé 
Agence Francc-I'rcssc 

Sir Laurence Olivier 

LONDRÏS 

• L 'acteur b r i tann ique Lo rd 
Ol iv ie r , qu i a feté ses 81 ans en 
mai , a été admis dans un hôpi ­
tal de Br ighton (sud de l 'An­
gleterre). 

Lord O l i v ie r do i t subir des 
examens sanguins consécutifs 
à une opérat ion des reins l 'an -
dernier , a précisé son agent, 
Laurence Evans. L'acteur de­
vrai t être de retour chez lu i -
dans deux ou trois jours. 

U n porte-parole de l 'hôpi ta l». ' 
Royal du Comté de Sussex a 
déclaréque son état de santé 
était «satisfaisant et stable». 

L'an dernier , Lord O l i v ie r 
avait révélé dans une inter­
v i e w , q u ' i l ava i t v a i n c u un 
cancer et plusieurs autres ma­
ladies par sa seule « force de ca­
ractère». 

P O R T E S O U V E R T E S 

du 1 au 6 novembre 

Un événement organisé par la Semaine 
des Sciences du Québec en collaboration 

Hydro-Québec 

Bell 
Au programme demain 
mercredi 2 novembre 
Laval 
• Biologie marine de l'Arti-
quo-Exploration du Grand 
Nord - Réseau des bibliothè­
ques de Ville de Laval - Avec 
la station de biologie arctique 
de Ste-Anne-de-Bellevue, les 
phénomènes biologiques mar­
ins du Grand-Nord. Expo : 
faune marine, populations nor­
diques, etc. Causerie : 2 nov. 
19h bib. Alain-Grandbois. 662-
4080 

Longueuil 
• «La danse de l'univers» 
Collège Édouard-Montpetit -
En primeur : expo établissant 
un pont entre l'art et la science, 
relation entre la physique et des 
oeuvres d'art (Miro, Kandin-
sky...) Galerie d'art 10h à 21 h. 
945, ch. Chambly. 679-2630 
p.572/591 

Montréal 
• « Animation culturelle et 
vulgarisation scientifique » 
UQAM - Débat public au local 
J-1595 (St -Den is /Maison-
neuve) 12h à 14h. 282-3634 

• École Polytechnique Cam­
pus Côte-des-Neiges - Exhi­
bits, jeux, kiosques : génie géo­
logique et génie minier8h à 17h 
6750 Côte-des-Neiges. 340-
4743 

• « L'atmosphère vivante » 
Université de Montréal - Con­
férence sur le rôle de l'atmos­
phère dans les allergies, par M. 
Paul Comtois, salle M-415,19h 
2900 Édouard-Montpetit. 343-
7641 

• «Les écomusées, reflets 
d'identités régionales» Mai­
son du Fier Monde - Expo: 
«Voyage dans Centre-Sud » 
sur l'histoire du quartier et 
«RJR Macdonald, toute une 
histoire » sur l'usine de tabac 
(130e anniversaire) 13h à 16h 
2349, de Rouen, 3". 598-8185 

• Musée Georges Préfon­
taine. Expo animée sur les 
petits des animaux: dévelop­
pement de l'embryon, protec­
tion des jeunes. 520, Côte-Ste-
Catherine. 343-7641 

«Rallye scientifique de 
la Ville de Montréal» 
Renseignements : 872-6211 

Procurez-vous votre carte de 
route dans toutes les bibliothè­
ques de la Ville. Présentez-la, 
du 1 au 6 nov., dans les institu­
tions suivantes. L'entrée sera 
gratuite. De plus : Activités spé­
ciales dans les bibliothèques ! 

• Cégep Ahuntsic • «PLASTI-
CRIQ» Expo, sur les réalisa­
tions du CRIQ dans les indus­
tries plastiques en collabora­
tion avec la Maison de la culture 
Ahuntsic, biblio. du cégep. 
8h30à21h 

• Jardin botanique - Visites 
des serres de production et de 
collection, accent sur la collec­
tion d'orchidées, 10h à 11 h30 

• Maison de la culture Côte-
des-Neiges-" Math-Art » : ex­
po de photos et dessins 
réalisés par ordinateur. Oeu­
vres de MM. Mongeau et Des­
lauriers de Polytechnique. 

• Maison de la culture 
Maisonneuve-Confèrence sur 
la musicothérapie par Mme 
Connie Isenberg, 19h30 

• Maison de la culture Notre-
Dame-de-Gràce-" Inventions 
canadiennes •> Expo, de 10 in­
ventions: motoneige, bras spa­
tial, etc. 

• Maison de la culture Plateau 
Mont-Royal-« La nature l'a in­
venté » Présenté par le Centre 
de la Montagne: exhibits et ani­
mation ; pour groupes scolaires 
et grand public. 

• Planétarium Dow - <• Le 
royaume du soleil »(fr):13h30 
et 20h30 .(ang):12h30 et 19h30 

• Usine Charles J. des Baillets 
Visites guidées de l'usine de 
filtration d'eau pour les 16 ans 
et plus. Sur rendez-vous : 872-
5728 

Montréal-Nord 
• Expo, de documents sur la 
médecine - Centre biblio-cul-
turel de Mtl-Nord - 4740 rue 
Charleroi. 328-4135 

• Expo, de documents sur 
les communications Centre 
biblio-culturel de Mtl-Nord -
5400 boul. Henri-Bourassa 
328-4125 

• Exposition de documents 
sur l'informatique - Centre 
biblio-culturel de Montréal-
Nord - 1 0 400 av. de Belleville 
328-4140 

Saint-Hyacinthe 
• « La production alimen­
taire au Canada : une tradi­
tion de qualité » - Centre de 
recherches alimentaires de 
Saint-Hyacinthe-Visite guidée 
d'usines dotées d'équipements 
modernes et expo, d'instru­
ments d'autrefois. Bienvenue 
aux groupes scolaires. (9h à 
11 h et 13h à 15h) durée: 60m. 
Réserver à (514) 773-1105 
3600, boul. Casavant ouest 

Saint-Laurent 
Portes ouvertes - Vanier Col­
lege - Visites guidées des 
labos à partir de 14h. Bienve­
nue aux groupes scolaires. 
Expo, en biologie; cliniques sur 
la physiologie; psychologie; as­
tronomie; chimie. Horaire à 
l'entrée. 821, boul. Ste-Croix 
744-7946 

Saint-Léonard 
• «Visa pour la science» Bib. 
municipale de Saint-Léonard -
Kiosques et montre d'expo­
sition pour tous. 2 nov. 16h. 
« Science surprises •> : atelier 
pour les 6-13 ans. 8420, boul. 
Lacordaire. 328-8585 

Tracy 
• «Mets-toi au courant» 
Cégep de Sorel-Tracy - Activi­
tés sur l'électricité : kiosques et 
démonstrations, dép. physi­
que, électrotechnique, biblio­
thèque. IREQ, Marine Indus­
trie. Université de Sherbrooke, 
Corp. de dév. économique, 
Hydro-Québec. 3000, boul. de 
la Mairie. (514)742-6651 p.263 

FAMOUS PLAYERS Ces horaires couvrent la période 
du 1 au 3 novembre 

Dormez bien. Ces femmes 
vous protégeront. 

version o.anglaiser 
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«Un film puissant, cho­
quant, qui sera certaine­
ment l'une des produc­
tions dont on parlera le plus 
cette année.» 

—Michael Mcdvi-d. BNHAX PREVIEWS 

LOEWS © 
l O W S T E CATUtRIWtO 

b- FAIRVIEW 
ÏNTRE FAJRVEW Pot**O— 697 6 

CINEMA DU PARC 
0575 Av« *J RftOC 

CINÉMA V 
1 & 5 6 Q SHERBROOKE Q 4 B 0 5 5 5 9 . 

12:00-2:2S-4:4S 
7:05-9:40 -

T o u t les s o i n 
7:05-9:25 
d i m 12:05-2:20 
4 : 3 5 - 7 : 0 5 - 9 : 2 5 

T o u s 1 » l o i r s 
7 :15-9 :30 
d i m 12:30-2:45 
5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

T o u t les s o i r s 
7 :00-9:20 
d i m 12:00-2:1S 
4 : 2 5 - 7:00-9:20 

«Eddie Murphy le vrai 
prince de la comédie.» 

— Pat Collins. WWOR-TV 

I M E W YORBL 

« C ' e s t p l u s q u ' u n 
g r a n d c o m i q u e . . . 
C'est un acteur mer­
veilleux. >• 

—Joel Siogel. GOOD 
MORNING AMERICA 

version française de: 
COMING TO AMERICA LAVAL 

GREENFIELD PARK 
^ O O U I T A S C K R E A U 

Tante Felice 
a une sale façon 
de montrer 
son affection... 

«^VERSAILLES © 
PVACt VEHSAnX£S 

T o u s U s s o i r s 
7 :00-9 :20 
d i m 12:00-2:20 
4 :40 -7 :00 -9 :20 
T o u s les s o i r s 
7:05-9:25 
d i m 12:05-2:20 
4:4O-7:05-9:2S 
T o u s l e s . s o i r s 
7:00-9:30 
d i m 12:00-2:20 
4 :40 -7 :00 -9 :30 . 

THE 
KISS Ne le faites 

pas les yeux 
ANGLAISE (, 

—îaiTn^0*-" ifîa • î f i— - i 

G<M STE CATHÇHmt o 

DORVAL 

12:30-2:45-5:00 

7 :20 -9 :35 

T o u s les s o i r s 
7 :00 -9 :00 
d i m 1:00-3:00 

" " " ° V 5 :00 -7 :00 -9 :00 . 

Le PARISIEN © 
400 EH CATHERINE Q. 

DEBRA 
WINGER 

TOM 
BERENGER 

PLATEAU 
IS84 MONT • l i O V A l E S j W B / O J 

EENFIELD PARK 
Lara nom. .TMO€W*U_ 

'•̂ VERSAILLES © 
LPIACC VERSAILLES 

T o u s les soirs 
6:30 -9 :00 

| d i m 1:20-3:50 
6 :30 -9 :00 

T o u s les s o l r e 
:30 

:00-3 :45 
1:30 

T o u s les s o i r s 
6 :20 -9 :00 
d i m 1:00-3:40 
6 : 2 0 - 9 : 0 0 

La \K 
main droite 

du diable 
version française de: i 

BETRAYED UK | 
—IST-JÉBOME I — 
Cinéma REX 

. : I . - V S I - G I ORGES AJ».?:K?J 
Tous les s o i r s 7:05-9:30 
d i m 12:00-2 :20-4 :40 
7:05-9:30 

version française de: 
A FISH CALLED WANDA 

UNE NOUVELLE COMEDIE A PROPOS DE SEXE, 
DE MEURTRE ET DE FRUITS DE MER. 

aiESfllMSMETIIO-OOlDWYN-MAïHI M » INC 

h ? VERSAILLES © Tous les soirs 9:30 
dim 5 :00-9:30 

en anglais aux LOEWS, 
FAIRVIEW et DU PARC, 

C R E P U S C U L E P R E S E N T E 

^^^^^^^^^^^^^^^^^ (Ejî 

Uftushjue 

ANNE 
ROUSSEL 

PATRICK 
BAUCHAU 

IlOOLBV STEREOl' 

Le PARISIEN © 
«SO STE CATHERINE O. 

1 :00-3:05-5:10 
7 :20 -9 :30 

Clnéme PINE a Ste-Adéle 
24, rue M o r l n , 229-4545 

T o u s l u s o i r s 
8:00 

••Portrait édifiant, 
tourné avec talent;» 

— L u c Perreau». LA PRESSE 

UN UNIVERS DE CRANDE 
B E A U T É ! 

-fiCMAro CAY tacMOU 

E L D O R A D O j CÛkh 
un Uni t i r 

CARLOS SAURA 

VERSION FRANÇAISE 
P E R D U p o o l 

Tous les soirs 
y j l 6 :30 -9 :45 

d i m 1:00-3:45 
SSS STl-CJHXfCHE Ç M B C Q 4 l J g . 3Q.9.45 

Le PARISIEN * © 
l 400 STt CATHERINE O 860-305*J 

TOM CRUISE VERSION 
FRANÇAISE 

VERSION 
FRANÇAISE 

<!> $ PALACE © 
^MBSTt CATHERINt O 

LAVAL 

VERSAILLES © 

T o u s les s o i r s 
7 :10 -9 :30 
d i m 12:10-2:30 
4 :50 -7 :10 -9 :30 

T o u s les s o i r s 
7 :20 -9 :40 

„ d i m 12:20-2:40 
V 3 * 1 " / 5 :05 -7 :20 -9 :40 

' ' LAVAL i -

/VERSAILLES © 

Tous les s o i r s 

l:J0 
dim 1:00-3:10 
7:30 
Tous les s o i r s 
7:20 
d i m 12:25-2:45 

7:20 

LA TERREUR AU-DELA DE VOS 
RÊVES LES PLUS ETRANGES. 

les Cauchertm 
D E FREDDY 

version f rança ise do: 

A NIGHTMARE ON ELM STREET 4 
C l n è ,3i PLATEAU 

k i;>iU M O M - R O Y A L L ^?• .^7t i /OJ 

LAVAL 

GREENFIELD PARK 
SISBOULTOSCKWCAU 

: 10-3:10-5:10 
: 10-9:10 

T o u s les s o i r s 
9:30 
d i m 5:30-9:30 

T o u s les s o i r s 
7 :00-9 :10 
d l m l : 0 5 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 | 
7 :00-9 :10 

M 

H O T E L 
EN VERSION FRANÇAISE 

CINÉMA de PARIS © 
L 8 9 6 STE CATHERINE O 8 6 6 

LAVAL 

VERSAILLES © 
mes vTBsmxs 

T o u s les s o i r s 
7 :10-9:10 

. d i m 1:10-3:10 
^ 2 2 ^ 5 :10-7:10-9:10 

^ V E R S A I L L E S © 
tt-ACE VtRiWUtS 

12:10-2 :30-4 :50 
7:10-9:30 

T o u s l e s s o i r s 
7 :30-9 :40 
d i m 1:00-3:10 
5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

T o u s l e s s o i r s 
7 :10-9 :20 
d i m 12:40-2:50 

J " "x'J 5 :05 -7 :10 -9 :20^ 

W h o o p i G o l d b e r g [ S 3 

C l a r a ' s H e a r t 
L'ennemi n'oit I n ­

version o. anglaise 

pas la seule 
cause de la guerre. 

D'après une 
VERSION O. histoire vraie. 

ANGLAISE C C l U « | i A ' i f K i l f S (">' CANADA ! 

LOEWS © 
0&4 STt CATHERINE O 

$ PALACE © 

CINEMA V 
,6560 SMSI1BHOOHEO 46fl 

T o u s les s o i r s 
7 :15 -9 :30 
d i m 12:30-2:45 
4 : 5 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

DORVAL T o u s les s o i r s 
7 :15 -9 :30 

PASCALFS 
In* - A f t T l V ' s i i 

SUCK 
VA E

NgSÎJs?- nniPOLBV STEREOl \ & 

v . o . a n g l a i s e 
& $ PALACE © 

less s i t c m € M « o 

5 )12:25-2:45-5:0 
| 7 :25-9:45 

if 

LOEWS © 
0 S 4 STt C A T H C B T W C Q. 

DORVAL 
T o u s les s o i r s 
7 : 0 5 - 9 : l S d i m l 2 : 4 5 | 

„ 2 :45-4 :55 
" " " • - J 7 :05-9:15 

DAVID CRONEiS'BERG'S 

D E A D 
R I N G E R S 
version o. anglaise (ĵ  

Il 12:20-2:40-4:5 
7) 7 : 1 5 - 9 : 4 0 

«Aussi poignant H*1! 
et mémorable L = î = - ' 
que son héritage musical.» 

—fix Collins. WWOR-TV 

I M A G I LM 

LOEWS © 

4STt CATMOaME O. 801 WJi 

Crossing 
Delancey, 

Un lilm de 
CLINT EASTWOOD 

vers ion o. anglaise 

Le CINÉMA ffiT""© 

-• Qbcutin\"îg^^^^s Tous les soirs 
1 7:10-9: IS 

dim 1 :00-3:00-5:00 I 
L » » o m H r . w t 5 m a » i i n ] i M>?J 7: ) 0 - 9 : IS 

Tous les soirs 
7:05 -9 :15 
d i m 1 :00-3:00-5:00 t  

7:05-9 :15 

version o. anglaise 

CINÉMA DU PARC 
AvenuFVWC 

b- IMPÉRIAL . © 

I 
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John Houseman 
emporté par le cancer 
Agence France-Presse 

MALIBU 

• L'acteur et producteur de ci­
néma, de théâtre et de radio 
|ohn Houseman a succombé à 
un cancer à son domicile de 
Malibu (Californie), à l'âge de 
8 6 ans. 

lolm Houseman a reçu un 
Oscar de meilleur second rôle 
en 1973 pour sa composition 
d'un professeur de Harvard 
dans le film The paper chase 
de |amcs Bridges. 

Né en R o u m a n i e de pè r e 
français et de mère anglaise, 
J o h n H o u s e m a n p e r d i t 
d ' a b o r d sa f o r t u n e d a n s l e 
commerce de céréales, puis se 

lança dans la production théâ­
trale conjointement avec Or-
son W e l l e s , au M e r c u r y de 
New York . C'est avec lui qu'il 
produisit la célèbre émission : 
de radio La guerre des mon­
des, qui sema une véritable pa­
nique aux États-Unis en re­
transmettant une soi-disant in­
vasion de Martiens, il y a tout 
juste cinquante ans. Il collabo­
ra encore avec Orson Welles 
pour la production de Citizen 
Kane.cn 1941. 

Après une brouille avec ce 
dernier, il produisit seul plu­
sieurs films dont They live by 
night (1948) , The bad and the 
beautiful ( 1 9 5 2 ) , Jules César 
( 1 9 5 3 ) et The lust for life 
(1956) ainsi que des pièces de 
théâtre et émissions de radio. 

UN RECORD POUR 
DEFLEPPARD 
• Le groupe de hard-rock britan­
nique Def Leppard a établi un re­
c o r d en d e v e n a n t le p r e m i e r 
groupe à vendre deux de ses al­
bums à sept millions d'exemplai­
res chacun aux États-Unis. 

La formation de Sheffield a at­
teint â deux reprises cet excep­
t i o n n e l p l a t e a u de v e n t e s , 
d'abord avec Pyromania ( 1983 ) , 
puis avec Hysteria (1986) . .Cette 
performance place Def L e p p a r d 
devant Whitney Houston et Mi­
chael Jackson qui n 'ont fait que 
deux fois six m i l l i o n s d 'èxemplai­
re.s avec leurs deux derniers 33t. 

LES INÉDITS DE 
SYD BARRETT 
• Les fans de Syd Barrett vont 
être contents : Harvest s 'apprête à 
publier un album de, .chansons 
inédites de celui qui fut le fonda­
teur et l ' âme de Pink Floyd. 

Intitulé Opel, ce disque sera 
composé de chutes et de prises al­
ternatives des morceaux enregis­
trés pour ses deux (et seuls) al­
bums à ce j o u r : Barrett e t The 
Madcap laughs, publiés il y a 
presque 2 0 ans. 

. "-"I ' '> y \ '] •• -V 
Syd Barrett fut le fondateur et'•; 

.principal compos i teur de P ink 
Floyd jusqu'à son départ d e l à for­
mation en 1968, date à laquelle il 
fut remplacé par David Gilmour. 

. Souffrant de graves problèmes 
mentaux, Syd Barrett n'a plus 
rien enregistré depuis 1971 . Il vit 
actuellement avec sa mère et sur­
vit f i n a n c i è r e m e n t g r â c e aux 
royalties qu'il continue à perce­
voir sur les ventes des chansons 
qu'il composa jadis. 

LES POGUES VONT 
CHANTER LES STONES 
• Les Pogues vont en reg i s t r e r 
Honky Tonk Women, le fameux 
classique des Rolling Stones, vrai­
semblablement avec la participa­
tion de celui qui créa ce riff lé­
gendaire, Keith Richards, le guita­
riste des Rolling Stones. 

Par ailleurs, Shane MacCowan, 

le chanteur des l'ogues, se remet 
de l'opération qu'il a subi dans un 
hôpital de Dublin. Les rumeurs 
selon lesquelles leur leader serait 
mort «sont grandement exagé­
rées », précise le groupe. 

JIMMY PAGE 
HOSPITALISÉ 
• Jimmy Page, l 'ex-guitariste de 
Led Zeppelin qui vient d 'entamer 
une carrière solo, a été hospitalisé 
pour une opération d'un ulcère à 
l ' e s tomac . Le ca l end r i e r de sa 
tournée américaine a dû être ré­
aménagé. 

PAUL MCCARTNEY 
EN TOURNÉE... 
• Paul McCartney, qui n'a pas 
l'ai! de scène depuis pratiquement 
diîj; ans; devrait faire une tournée 
en Europe et aux États-Unis dé­
but 1989, au moment de la sortie 
de son nouvel album. 

OUAND ELTON JOHN 
HABILLE SES AMIS 
• Comme les amis qu'il avait in­
vités dans un des meilleurs res­
taurants de D a l l a s ne pouvaient 
ent rer faute de tenue vestimentai­
re adéquate, Elton John a emmené 
ses onze hôtes chez le couturier le 
plus proche pour faire ' l 'emplette 
des accessoires exigés. 

Le chanteur anglais a réglé ru­
bis sur l'ongle une note de. 5 5 0 0 
livres ($12 500) en chemises, cos­
tumes et cravates et toute la trou­
pe pouvait s 'attabler dans l'éta­
blissement convoité moins d'Une 
heure après. 

LE GOLF DES 
ROCKERS 
• Le sport favori pratiqué par les 
rockers n'est ni l e . t enn i s ni le 
football mais le golf, selon le ma­
gazine anglais Q, qui publie une 
liste dés accros du g reèn : Alice 
Cooper, Motley Crue, Éruce 
Hornsby and the Range, Starship, 
Fleetwood Mac, Willie Nelson, Bob 
Dylan, Iggy Pop. Lloyd Cole, Pete 
Townshend, Judas Priest, Meat-
loafet Huey Lewis. 

GUITAR SPEAK 
• Les amateurs de guitare se pro­
cureront l'album de musique ins­
t r u m e n t a l e Guitar Speak, qui 
réunit entre autres Alvln Lee (Ten 
Years After), Leslie West (Moun­
tain ) , Phil Manzanera ( Roxy 
Music), Steve Howe ( Yes, Asia, 
GTR ) , Robby Kr léger (The 

Doors) et Hank Marvin ( The Sha­
dows). 

• Le groupe américain REM sort 
un nouvel album début novem­
bre et Terence Trent d'Arby enre­
gistre son deuxième microsillon 
dans le studio du groupe Hothou­
se Flowers à Dublin. 

I CKAC 73 
LA SUPER STATION DE MONTREAL 

AirCanada®Touram 

VOUS DONNENT 
LA CHANCE DE 
GAGNER 1 DES 

VOYAGES 
DESTINA­
TIONS 
SOLEIL! 

AUCUN PAIEMENT AVANT LE 

lEon 
1- AVRIL 1989 

LAVAL 
Centre 2000, boul. 

SaintSartin Ouest. Lava 

Tél.: Montréal, 336-7741 
T è l ; Lfval. 688-3851 

GREENFIELD PAH* 
RIVE-SUD 

Centre d'achats 
Greenfield Park 

399 boul. Taschereau 
Tél.: 466-9400, 

Participez au concours «BYE 
BYE L'HIVER» et vous pourriez 
mériter un des 35 voyages d'une 
semaine pour deux personnes vers 
une destination-soleil Air Canada 
Touram. 

Vous n'avez qu'à remplir le bulletin de participation 
ci-dessous et nous le faire parvenir à l'adresse 
indiquée. Du 19 septembre au 4 novembre 1988, les 
noms des gagnants seront tirés au sort par Louis-
Paul Allard à l'émission "Bonjour champion" 
diffusée du lundi au vendredi de 5 h 15 à 8 b 45 sur 
les ondes de CKAC 73. Si votre nom est mentionné, 
vous devrez appeler CKAC 73 au 845-5151 dans les 
30 minutes qui suivent pour réclamer votre prix. 

Durant la semaine du 31 octobre, vous pourriez 
gagner un des cinq voyages suivants à destination 
de la Floride. Trois à Fort Lauderdale et deux à 
Miami. Participez autant de fois que vous le dési­
rez et n'oubliez pas d'écouter CKAC 73. 

Chacun des 35 voyages Air Canada Touram pour 2 
personnes comprend le vol aller-retour de l'aéro­
port de Don al ou Mirabel, l'hôtel pour 7 nuits, les 
transferts entre l'aéroport et l'hôtel, ainsi que les 
taxes. Les voyages à Cuba incluent en plus 2 repas 
par jour, alors que ceux pour la Floride offrent la 
location d'une voiture avec kilométrage illimité au 
lieu des transferts. La valeur totale des prix offerts 
durant ce concours est de38 072 S. 

Le texte des règlements officiels 
est disponible à 
CKAC 73 et La Presse. 

Renseignez-vous 
sur les nombreux 
forfaits-vacances complets 
Air Canada Touram, 
comme par exemple Caracas 
au Venezuela offert 
à compter de 479S. 
Appelez votre agent de voyages 
pour plus de détails. 

Ce bulletin de participation sera publié 

tous les joers dans La Presse jusqu'au 1er novembre. 

MOBILIER TAPIS «CHAI MINIMUM 500J 
ELECTROMENAGERS ACHAT MINIMUM 750$ SUR CMWT APPROUVÉ 

• Mlle 

Nom 

Prénom. 

Adresse. 

Ville 

• Mme D M . Age: 

. Initialc(s) 

App 

Province 

Tél.: Rés. : 

Avez-vous déjà pris des vacances avec 
Air Canada Touram? Oui Non 

Code postal. 

Bur.: 

CKAC 73 

C1AC7J 

t r mi 
UC4A4 

http://Kane.cn

